
( N° 319. ) - 
Chambre des Représentants. 

SÉANCE nu 28 Aoer ·18:51. 

Ateliers d'apprentissage subsidiés par l'.Rtat. 

Rapports sur la situation de ces ateliers, présentés par 1tl. le ,Jlinistre de 
l'Intérieur. 

---~---· 

MESSIEURS l 

J'ai l'honneur de déposer sur Je bureau de la Chambre des rapports, que j'ai 
demandés à MM. les Gouverneurs de la Flandre occidentale, de la Flandre orien­ 
tale et du Hainaut, sur la situation des ateliers d'apprentissage institués dans ces 
provinces. 
Je crois être allé au-devant de vos vœux , Messieurs , en vous communiquant 

ces renseignements, qui permettent d'apprécier les résultats utiles queces insti­ 
tutions ont produits. 

Le Diinistre de l' Intérieur, 
Cn. ROGŒR. 
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Rappo-rts de M. l'inspecteur des ateliers d'apprentissage de la /i'lmidre occidentale, transmis 

"' :l !!: Les produits trou,ent. l\l . PUT cona1avTtY1t .. Quelles sonl le, fo- ib 1111 débouché ra- ë..ti "' .. . Quelle cs113 ,11u,,ion aetcelle de cile à l'inMrjeur ou Pour le eo111p1e Je qui 1: -< Quels résullots peut-on bric.ations dooc on - ..• l'alelier el quel> rtsultats a-t•il pour l'e,por10.1fon? SC roit le lrauil 6 s'ceeupe dons Pste- ~ C ~ en attendre encore? .., " do drl• de la omcnfs? Indiquer les ~inu l'atelier? =~ "' lier? prineipoux o-ù se !? 0 "' c:-:, L'it.LT~ UOfllU t0•1c11. . ,.. 
font les placen1enl5 . 0 ;;; :li\ 

1 
Ln commission 1142 80 15!:i 70 nonne.-Tousles métiers, L'extirpation corn- . Jusqu'ici on ne Exclusivement 700 » 

au nombre de cinq, sont en piète du vagabondege s'est occupé que directrice ne s'oc- pour Je compte de 
. activité. - T.es résultats ob- et du paupérisme, la de la fabrication cupe pas du pla- fabricants. 
, tenus sont satisfaisants : on formation d'ouvriers de la toile. cernent des pro- 
~ ne trouve plus dans ln eom- habiles, la moralisa- duits. = mune des jeunes gens qui tion de la classe ou- 
~ , font profession de rnarau - vrièrc, l'allégement 
e,i ter; ils travaillent Il l'ntehcr des charges commu- = 01'1 on leur inculque le goût noies. = du travail; leur salaire ré- 

pnnd une certaine aisance 
dons leur famille, et le bu- 
reau de hienfuisnnce roit 
diminuer ses dépenses. 

' L'atelier est en pleine ac- Les résultnts déjà Les nrticles de Les produits se L'atelier II Ira- C !i()-:, 00 • t60 00 tivité.-11 n inculqué le goût obtenus pour une par- Roubaix occupent pincent dans le vnillé prjmitivern! 
du travail à une masse de tic de la population 15 métiers ; 1 es pays. La stogna- pour son propre 
jeunes gens oisifs et indisci- ouvrière s'étcndron t toiles 1 métier; et lion, qui s'est dé- compte; après on 
plinés, Il o fnit reprendre dans la suite aux jeu- les coutils 1. clarée dans les ar- y a coufectionné 
aux anciens tisserands leurs nes gens c111i jusqu'ici foire~ a rendu les des russias pour e métiers, ce iui a eu pour n'ont pu être admis Il écou lerncuts phis compte de la corn- 
résultat de aire renoncer l'atelier.: difficiles. mission de Saint- -~ un grand nombre de ceux-ci Bernard. Aujour- .a aux secoursdu'ils recevaient d'hui 111. lc lmurf$• till - du bureau e bienfaisance. mestre, pour tenir ~ Dehuis une année que M. l'atelier en acti- SI> ~ le ourgmestre fait travail- vité et procurer 
Ier, il n payé en solaire 1t ses de l'ouvrage aux 
risseranus , une somme de tisserands , a en- 
fr. ~,7U-09, qui vient en trcpris ln fahrien- 
grande partie en déduction tion des articles de 

~ des charges du bureau de Roubaix; Dl. Du- 
, bienfaisance . mortier, fabric•, 

y fait travailler 
également. 

Sur iO métiers, '7 sont en Les bienfoitsde l'a- Exclusivemen t La commission Pour compte de Si1S 700 00 » 175 00 (activité; le chômage des trois lelicr continueront à la toile. ne s'occupe pas fabricants. 
, autres métiers doit êtrcaUri • Iavoriser spécinlern l du pincement des 

Col bué à la pénurie du fil. - cette classe de la so- produits. 'E Cet atelier a produitd'exeel - ciété, qui était privée ,z lents résultats. L'industrie du moyen d'appren 
Ill linière élail,dctemps immé • circ un métier; c l 
11! ' morial, la principale res • d'un autre côté, le s 
~ Isource de la commune cl e progrès que l'indus 
IC Ruysselede, qui co~tc un e trie pou1·rn faire en 

population de 6,52, hsbi • core se propDgcron t 
tants. Celle commune n e dans les compagne s 

1 prit aucune part aux progrè s au moyen des a te 
Iiers. 



( 3 ) 

pa,· letlf'/!$ de M. le gouverneur de la. province, en date des 28 juillet et i { août 18f> t . 

1)..,J est le ""Il>- Combion d'oll _ 
l>ndt:Soarrit~ rritrs lnnil- L' occophdaBsl°•• lt.111 l doml<ile Qatl tllle llilain, admiu• d'ounlers 
telirr, leur igc- pour le compte moyen dn ou- à 1'01elitr eu-elle 
lmr uie7 ' de l'tnlrtpr~- rrirrs? par1ieulilrtm• sol- 

near? lici&tt? 

L'établissemon1dt I'•· S'est-il formé, notam­ 
eeliee a-1-ll inDut men1 dans I> enm­ 

Ln créllion de J'31c- d'une 111anifre vi1i- muneoulcscommu- 
Quc sont de•enus •••1 I' -t 11 1 1 bit svr l'iodu5trle nes l'Oisinu,depui, 

. , ,., • ·c • con r - locol•? A-l•il eu des <1•• l'alclier existe, 
oun<ersdcpu,slcur bué il r,le•or le 54• elfets opprécioblu 1l'ou1res fabrlquo. 
sortie? . sous le ~•peort ile explo110nl le m<!mc 

Imre? Ir. mor:llisnhon, du gtnrc ou un genre 
bien-être géntrol, anologue il'indus- 
ttc.? trie-? 

CS tisseYands 
igès de 12 à 
l!S ans. 

L'apprenti Oui, elle est vi- llcstde 11:i. Ils travaillent àl Oui, de 20 àl Voir colonne 2.1 Non. 
,;agnc de 20 à vernent sollieitée ; domicile pour le 2!1 p.•/ •. 
211 eent., 1'011- ceux qui obtien- compte de fabri- 
vricr formé de ncnt la prétéren- cants ; c'est par r;o eent. à f fr. ce, l'envisagent l'intermédiuini de 
par jour. comme une fa- la commission que 

veur. Pour obte- des chaines pré- 
nu- cette faveur, parées leur sont 
ln commission os- fournies. Le con- 
trêint les jeunes Ire-maitre sr rend 
gens à une espèce dclempscn temps 
d'épreuve pen - clicz ces tisserands 
dar.l laquelle ils pour surveiller 
doivent fournir leur travail. 
des garanties de 
bonue conduite et 
de propreté. 

22, dont Hi 6 tisserands L'apprenti! L'admission est 76 on tété Ils trovnillcnt Il y a sous cc 
tisserands de lravaillt pour agne de 60 c. vivement sollici- formé~ p• la plupart pour r~ppo_rt une amé- 
12 à 18 ans; compte de llf. frr.t-1:Jàl'a• tée par 50 Jeunes lafabricat» compte des fobri- llcrauon de 10 à 
un oudisseur, le hourgmes- telier. gens. des toiles, eants désignés ci-~ centimes par 
-'époulleurs et Ire. Les antres et ~2 pour contre; plusieurs Jour. 
-' bobineurs. onvrier.ircçoi- les eto.lfcs ù aussi sont allés 

1•ent des citai- pantalons - exercer- leur in- 
nes préparées dustriccn Fronce. 
de fabricants 
de Tournai et 
et de Courtrai. 

Deux personnes 
se sont adonnée 
à la fobricntion 
nr. Dumortîer qu 
a entrepris la fa 
hricn uon des loi 
les, châles (laine 
et cetonj , essuie 
mnins , cotonnet 
les, etc., et lU. Ba 
taille qui occupe 
en ce moment 21 
tisserands qui tis 
sent p• son comp 
te des articles d~ 
Roubalx. 

7 tisser.ands 
clet!'Sà ~11 ans, 

,2 époulleurs 
.de10à12 ans. 

• Les appren-1 Oui, 72 
lis ~ai;nenl de inscrits. 
30 a Ml c., les 
ouvriers for- 
més de 75 c. 
à I fr. 

sont! f67 ont Plusieurs tra-1 Les salaires ont 
(ait leur vaillent pour leur augmenté de i !S à 
apprentis- propre compte , 20 P· 0/o. 
sage.et HS4 d'antres pour ce- 
ont reçu lui des fabricants. 
des usten- 
siles per- 
fectionnés. 
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Qqelle est la SÎIUIÏon Ul~II• Je 
l'ar.elicr tt q1ulJ r-H4>hats a•i-il 
amtllà? 

Qutls rësvhats ,..al-<>n 

tri ollt'ndrt tbcort? 

! Lesprodaill lrou •• nt-1 
Quelles S<>ftl los ra-, Us un dfboucl,i ra. 
briea1iont Joni on I cile t.l'intfricut o.,Pourleeomple de qai 
s'otc,pedans 1•~1e-l pour l'nporta1ion?I S<? rnil le truoil à 
lier? J l~lq11ec lu poinll l'otclirT? 

1 princlpaaa 06. ge 
; ronl les plaeemen1s. 

PART CONTIUIIOflYB 

d• del• 

l 
/ qui ~e réllfüêreut ailleurs. 
Les tisserands et les fileuses 
ne tar,tèrent pas la se décou­ 
rager et à nhàndonner leurs 
métiers; bientôt le nombre 
de pauvres s'accrut dans des 
proportions siKrande,, 'l.o'en 
18'7 0 il étai& de 5,000 indi­ 
vidus, el le subside p11yé par 
l;,1 commune, à titre de se­ 
cours, atteignit le chiffre de 
fr. 2',55:$-79. Ce rut dans ces 
circonstances que l'érection 
d'un 11telicr d'apprentissage 
fut déerété; bientot les heu­ 
reux résultalS s'en firent 
~cnlir; le conr&Jied'nn grand 
ioombre de familles se releva 
par l'augmentation des sa­ 
laires; les anciens tisserands 
vinrent foire leur apprentis­ 
sage en messe; les orphelins, 
les désœuvrés, les enfonls 
13b:wdonnés qui ne connais­ 
jsnicnl d'autre métier que ce­ 
lui de mendiant, Yinreut, à 
leur tour, apprendre le mé­ 
ticr de tisscrnnd , qui au­ 

rjourd'hni suffit à leurs be­ 
soins. Be1111co11p de familles 
renoncèrent &WI secours 
qu'elles recevaient du bu­ 
reau de ~icnfais:ince. Bien­ 
tôt ces su~sides diminuèrent 
d'une manière considérable, 
Ils étaient : 
En 18~'1 de fr. 2,,55:$-70 

18'8 20,021-21 
18'0 15,169-70 

Pour l'exercice t8W ils oc 
dépasseront pas la somme 
de 11,000 francs. 

• La situation est bonne, Les résultats men- La fabrication La commi:mon,1 l'?ur compte de :! tous les métiers sont oceu- tionnés ci-contre. tellière. trnvaillnnt pour fabricants. 
V pés. - L'atelier a donné les compte de fabri- 
Qc résultats suivants: eants.ncplncc pas 
C. 1• Il a vulp9risé les pro- les produits. ,S cédés pcrfeetionnés de lis- 
' sage Jans celte commune ; S ~0 li a sauvé de la misère, 
I> u vagabondage et de la men- 1 dicité, les personnes qui oot 
~ eu le bonheur d'y ~lre ad- = mises· 
0 o• Jl a relevé le salaire 
CG des tisserends. 

600 480 00 

• Tous les métiers, au nom- Celle commune pos- Toiles de tous La commission Pourcompte del 97~ 1 780 00 
Q bre Je -16, sont en pleine sède, un grand nom- genres en pur fil ne se charge pas fol,riconts et spé- t activité. -Avant l'érection brc d'orpl,clins et et 61 et côlon. du placement des cinlement pour· M. 
Ill. de l'atelier, les tisserands d'enfants pauvres , produits. Rey, de Rruxclles 
~ avaient abandonné la Iabri- dénués de toute res- qui a un agent à 
':: cation de la toile qui eenstl- source; ils seront a Jlcnleheke. 
i> tuait la principale ressource tour de rôle mimis â 1 de cette importante commu- l'atelier. 

ne. Aujourd'hui 6 à 700 lis- Ln commission tente 

120 00 

» it91S 00 
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..... 
S'es~il)rormf.11ou1111'. Combien d'o11 - _g :! = L',aablisscmen1del'a- 

Quel nt le mom- -e. ·- leliu a-i--il lnOuf m,111 d:,111 la coAI• 
Trlers lr&Tlil- L'admiss- d'onrltrs f : 'l: La UéolÏOll iÙ t'aie- d'une 11U1niilre •isl• ma11eo11 lescom11111• bre des OIITrien Qaehsilualaln ..a.,, ,.o Qu, fCIII& deTfflllt ea We sur l'lnddll-rit neuoitlllt9,de~ui• lent A domlei le à r,1cliff est-elle ~ -8:; Uu a-l➔lle co111rl• 

-Q~SdaDSl'A• moJea dd 011- oa•rlendep11lslt11r J,,ule? A t-ileudtt iue l'atelier e,uuc, 
pour le eompte parlieullilrcm• sot- .. ~" biaO rcleur les sa• ell'•i. apprieiables Hins tabrilac• 0 ••• 

telitr, leu Age, Yrien? - .•... aortle? .., •• , le r1peor1 de exploi1a111 le "' ,no de l'ralreprc- lici~? - ... hoiru? 8 !! •• lo 11>oralin110D, du gt11re ou 1111 genre leW'Jese? neur? ë: ~ :! bitll•illrt ~atnl, analOl;DC ,nnJu,- à 1:: !i ne.? trie? 

, 

. 

, 

8garçonsde . Les appren- Oui, il est im- ;;o Ils travaillent ô • . 
l'àgcde15à 16 lis falinent de ~ssiblc de satis- domicile el à ra- 
ans. 20 30 c., les ire h toutes les çon. 

ouvriers for- demandes. 
més de 80 c. à 
fr. t-20. 

t 3 tisserands • Les appren- i50 à 200 sonl . Ils confection- Oui, cette aug~ Voir la colonne2 
de 12à i8ans. lis rreot de inscrits. nen t de la toile menlatiou est en 

26 c., les pour leur propre rapport avec la 
ouvriers for- eompte 011 pour production, qui 
més, 60c. cehu de fnbrfou. est d'un tiers de 

plus, 

1 , 

2 
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•. ..; 
! . 14 La prCH!uils troureQI• 

PA.U co:1r111<CTl'l'IE ::; li "' Quelles aont les rA- ils un do!bouel1o! ra- .. Quolle est la situatlon actucllo de Pour le co,opte c!e qui .., - •◄ Queh résullats peut-en ,,~ricalioni dont on eile Il l'iot,rieur ou -:, 0 .. ~ .. l'a<eller Cl lfUCIS ro!sull3IS •.•• 11 ('OQr l'aporlallon? se feit lt cruail A ., t a) tn attendre encore? s'occupe clans l'aie- lndiqurr lu poinls .,, .. 
de dela del• ~ amenés? i'A~Ji<r? ~ ~ 

"" 
lier? priacipoux 1>~ se ;:... <> 

: 0 L'ir.n .. HOTISCI co••c•• ... font les plaun1tnls. 0.,, •• ;lt 

l 
également des elTorts , serands ont repris leur më- 

• tier , après avoir foi t leur pour diversifier le Ira- 
~ a~prcntissage à l'atelier, ou vail qui a consisté ex- 
"!:. c cz un ouvrier sortant de clusivemcnt jusqu'ici 
~ cetélablisseme11t. Ln J>lupn.rl dans la fabricaliondc 
Q lont reçu des ustensiles pcr- la toile. 

· ,:c < fcctionnés. L'atelier a égnle• '1 ment contribué à relever les '$ Jsalaires;à diminuer les char- 
- ges du bureau de hicnfai • f sanee, à moraliser cl à disci- 
• plincr un grand nombre de 
Ill!: Jeunes gens abrutis par ln 

paresse et le vagabondage, 

/ Satisfnisante sous !OU$ Jes Les résult:its men- Lo toile, les or- .. Pour le compte 1,610 f ,288 ,. 53.2 rapports. - Les 8 métiers tionués ci-contre. léans, les essuie- de Iabrieants. dont se compose l'olclicr mainsJ etspéciale- 
sont en activité. Les résul- ment a 1,atisle. 
tais obtenus sont très-oppré- 
ciables. Celte commune fui 
dotée d'abord d'un atelier 
modèle eantoual pour le dévî- 
dage et le numérotage du fil 
à la rnoin, d'après le système 
déterminé par l'arrêté mi- 
nistéricl du 5 janvier -1849. 
On n forma dons cette école 
plusieurs centre-maitresses, 
et un grand nombre de jeu- 
nes filles de différentes corn- 
munes y ont appris à con- 
Iecuonner, avec une gronde 
régularité, les numéros les 
rilus Iins ; cc succès obtenu, 
a commission a essayé la fo- 
brication de la batiste ou 

1moyen de fils confectionnés 

a dans l'atelier; bientôt plu- 
sieurs tisserands ont été for- ~ més à ce genre de fabricn- ..•.. 

,1:1 lion, et les premiers produits ~ ayant dépassé toutes les pré- ~ .,i ivisions,l'adminis tration eom- 
munsle a sollicité du Gou- 
verncment l'ércétion d'un 
atelier d'npprentissa~c pour 
cette industrie neuve le. Les 
produits se perfectionnent 
graduellement, et sont re- . cherchés même par les né- 
iociants français. Outre ln 
atiste, 2 ou 5 métiers pro• 

duiscnt alternativement de 
ln toile, des essuie-mains, 
des orléans; plusieurs an- 
ciens tisserands ont pu ainsi 
y faire leur apprentissage, 
de sorte que cet atelier a, 
comme les autres établisse- 
ments, été d'un grand se- 
cours pour la classe ouvrière, 
tout en contribuant à accli- 
mater en Belgique I'Indus- 
trie des batistes. 

' 

- 
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f • ~- "., .. (,'~tabllsumtnlde l'a- S'ctl-if rorm,! nowrn- Combien d'ou - .. o:.... s: 
Quel esl le nom- f !:~ telier a-1-il ioOué ment dsns I• corn- 

vriers lranil- L'admiu• d'ouvriers La création du l'ale- d'une 1unlt!re visi- muneou lescommu- Lre de, Aurriers Quel est le salaire .,Q "'0 •• o Que sont devenus ces ble sur l'induslri• nes voisine,, depui:t lent !I domicile à l'otelier est-elle g -ll -: lier n-1-clle con tri• 
oecupésdansl'a- moyen des oq- " e ,; ouvriers depulsleur Joeale? A-1-il eu des au• l'•t•llcr •~Ille, 

pour le compte porticuli~rem1 sol• .... .,_ hué à relc1·tr Ies sa- effets oppr~ciable, 'aulru f:abriluts 
relier, leur Age, vriers? -~~ sortie? sous le r•pr.orl d• exploi1a111 le m ,nt de I'entrepre- licllte? ~ -0 la Ires? ri r! b lu moraloot on, du genre OLl un gtur~ lellr sexe? neur? 1 "Ê] bien-être g4dral , analogue d'indus- 

ele,? trie? ç, 

l 

' 

• 8, dont 1 de • Les appren- Oui. clic est vi- 1~ Ils travailleut Évidemment, Voir ln colonne 2. 
12 à -18 ans , lis forocnt de vcmeni sollicitée, pour leur compte cette augmentn- 
4 de 20 ü 60, 20 0 c., les ou pour celui de tien est d'un tiers 

ouvriers for- Ialn-icauts. nu moins. 
rnés de 90 c. à 
1 fr. 
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= •• ;:; •• .. 
,-4 ..• 
•• •• ..• 
~:1 
;;; 

Qudle est I• siluatioo ~ctuelle de 
l'awlltt tL qacls ruc,ltaLS 11-1,-n 
am,nu? 

Quel, molteLS ptDl•Oll 
en 111tndtun•ore? 

Lee praduilt lro~vcnt• 
Quelles sonl les r,-, ils uo dd~oueb6 fa­ 
brications dool on eilOà l'inlérieur oujPoorlc eompte dt qui 
,'oceup~ dall!I l'ale• 
lier? 

))Ollr l'exporta1ioo? 
Jndiquer les poinLS 
prineipiux où se 
font les placemenLS 

se fait lo lr4flil à 
l'atelier? 

PUT COl'ITalBlJîlfE 

de dela 

•'hu. ltaonac1.tco11vn . 

. 
i 
i 

1 Cd ,1,1;.,. est '" plelne I,, résultats men- 1',,hui"mo,t Avant lo "'"• T.,, le, f,bei- 
activité, tous lcsmétierssonl tioni1és ci-contre. la toile. les tissus se pla- cants sont edmis 
occupés. - Les résultats cb- çaient facilement à foire tisser dans 
tenus senrdes plus heureux; en Fronce; de- cet atelier, mais 
Jespréventions quiexistaient puis, le fabricant c'est principale-- 
contre le système perfeetion- principal, M. Si- ment pour ~l. S1- 
né ont été nincucs; tous bille, s'est cuvert lnlle , fabricant à 
les ouniers qui lissaient à un nouveau dé- Staden, que le trn- 
1:i navette à la main, el qui bouché vers l' Al- vail se fuit. 
javaienl abandonné leur mé- lcmagnc. 
tier, se sont mis au courant 
du nouveau mode de lissage; 
un grnnd nombre de famil- 
les se sont ainsi relevées, 
Aussi, le nombre de person- 
nes qui reçoivent des secours 

'du Lureau de bienfaisance 
a'!t-il sensiblement diminué. 
JI en est résulté que lé sub- 
side payé par la commune 
ou hurceu de bienfoisnncc, 
el qui s'éle,·oit en 1 S&8 et 
18'~ à fr. 15,940-31, a élé 

\ réduit, pouril\50,ùe5,2Hifr. 

1 Cet atelier, composé de f2 
métiers.ehèmeenûèrement. 

c;; - Ill. le bourgmestre de 
,a1 West-Roosehl'kc, c111i s'occu- J pait particulièrement de cet 
~ établissement, l'St décédé de- 
., puis le mois d'avril dernier; 
0 depuis lors, ln commission ,! s'estdéceuragéeet bientôt l'a- 1 telier :i ehêrné.H est juste de 
• faim remarquer 1111c la cris« 
; industrîrlle qui est surve- i= nue a beaucoup contribué 

an découragement de la com­ 
mission. 

!)7o 

690 

/ L'atelier est da!1s 1:1ne si- Moraliser les jeu- Toiles de tous Ln commission, Pour des fnbri-jl ,871:i 
luation très -satisfaisante ; nes gens pauvres par genres, coton net- travaillant exclu- cants de Roulers, 
tous les métiers, sans excep- le travail, diversifier les, étoffes pour sivcment pour dcCourtroi,deMc 
lion ( au nombre de . 50), et perfectionner de matelas , Galla - compte de fabri- nln, d'Ypres, de 
sont occupés; les fobrican~ plus en plus les pro- plaids, articles de ennts, ne connait Rumbeke, et pour 
confient volontiers des c~1a1- duits de l'industrie, Roubaix en coton pas les points où un fobricnnt de 
nes préparées aux ouvriers améliorer progressi • pur et laine et se font les place- I\Ioorsledc, 
)de cc~ ~leli~r, parce que_ le vcmcnt le sort ~es coton, etc. monts. 
travails y fait avec régularité populations 011n1è . 
et beaucoup de soin ; ln res. tels sont les ré 
commission directrice, et suhatsque les ateliers 
spécialement le d1rccte1!r, sont appelés li pro 
n'ont épargné aucune peine duire. 
pour mériter cette confiance; 
aussi l'atelier a. t-il produit 
des résultats inespérés; il a 
divcrslflé Ie travail à !'in 
\liuit uu grao,I nombre d'an- 

780 
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Coa,1,îeo d'oo - .. ~~ ~ l.'~lllhli""1Jltnlde l'a- S'osa-11 for111é.nolll111• Qaele.1 leoom• .,, -·~ ulior a-t-ll ioffu6 men& don1 Ja tom- nled 1ranll- L'ildmiu• d•oo,rit-r, f lb: La cmlion de J'oie- d'une ""'niéré •isi- muaeou IHcommu- brtdttonrrlen Quel es, leulairt ,.A,;1 ,o Que 50111 devenus •~ bla sur l'i11dus1rio nos voisines, depuis hnJ 6 dolllici~ ~ I'•~"'" <fi-tilt s~- lier a-t-elle C(>ftlrÎ· o«a~clusl'I• IMJtD Iles OU• a f ·i ourr~ndcpuislcur locale? A·l•ll tu .i •• , te ••~••lier ouste. pour Je comple puli•~li<!relll' SOI• bau relercr lu sa- effets apprleiaLle, 'hUlre5 ral,rilue.i 1-tller, ltot tge. nien? .! ~ fr tortie? sous le np~•• de uploitanl le 111 ni• de l'ulttpre- lleiett? - .,. lai,,.? 1 ~ ... la moralisa fou, du genre ou un goure learseu? iteur? 1-! ~ bien-li re gflltral , analogue d'indu1 
CJ •• - Oie,? lrle? 

: 
1 

! 
Hl, dool 12 200 Les appren- Oui. ,·cpcndautj 80 Le plus ~ranù Oui, avant l'é- Au commence- » tisscranob de lis ri:eut de les demandes ne nombre tril\'aille rection de l'ate- ment de l'érection f2 à fa ans, et 50 c., les sont plus nussq à dOOJidle. lier, lo navette de l'atelier, la 3 é6011lleurs ouvriers for- pressantes. ; volante était in- commission était de 1 il 12. més de 80 c. i 1 connue, et le lis- souvent en pénu- I Ir. 1 serand gagnait li rie de matières 

1 peine 20 eentim.; premières , et il 
' aujourd'hui lors- était Îarîois Im- ' ' qu'il est diligent, possib e de matn- i 
1 il obtient un sa- tenir tous Ies mé- 

l Jaire de t Iraue. tiers en activité. 
Ce fut en présence 
de cet inconvé- 
nieol,qu'un mem- 
bre de la commis- 
sioa , M. Si bille, 

1 entreprit la fabri- 
1 cation de fa toile 

pour son propr e 
compte; aujour- 
d'hui il n'occupe 
pas moins de 200 
cuvriers , et fait 
des alToircs ussez 
considérables. lJ 
est donc vrai de 
dire que les ute- 
licrs ne forment 
pas seulement des 
ouvriers, mais 
créent aussi des 
fabricants . 

• • ,. . . . • ~ . 

00tisserands • Lesappren - Elle est vive- ~ Ils travaillent à Oui, et dans des • • de 15 à f8 ans, lis fl'sj°ent d c ment sollicitée. domîcifepourlcu r proportions con- et 16 époul- 21> a Oc., le s propre complc ou sidérahles; envoi- leurs de i2 à ouvriers for Lo_ur celui ile fa - ci une preuve: un i4 ans. mé$ et dili- ncants. garçon de t2 ans, 
~ents, de 60 c. &rès-babilc et très- 
Q f fr. diligen t , gagne 

journellement à 
'atelier 80 à 90 
centimes; son père 
qui n'a pas voulu 
se mettre au cou- 
rani des méthodes 
perfectionnées , . tisse chez lui, li la 
navclteà lamaio, 
et ne gagne ~ue 
18 centimes. C est 

5 
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; Lei proclullstro11r<11I· 1 ..; !!'UT COIITll81JTl\"E = . . Qqellcs 1<>n1 IH fa- ili un ~boucli• 6- f ! 
•◄ Qa<llenllu11ua11ona«utllede Quelsrèsal~llpeul-on bri.a&ions doul PD cile•l'inlérlturou Po11rlcœœp1edequl .,, .! l====r====;:===i 
_. l'aldiertl qtitls rtaul1a1s ••Hl • d I' 1>0ur l'esporla1io11? H rait le traYail • ,i t 

1 
. 

~ M • eu auendrc rnrort? • eeeupe ans •~ llldlij"r les poinLS l' !el" , • ; dt do la d• • 
:c •mta ,. u •. r? iaci u. 0 a 1er. ~ :-.. . 
.., pr "".,. 6 M •• .;i , hn. t1011,u ,o■-un. ·; font IH ,-ce111,n1S. ;. 

icicns tisserands ont été ini- 
tiés au:11 procédés perfection- 
nés de t&SSagc, el travaillent 
actuellement à domicile pour 
leur propre compté ou pour 
celui de fabricants, et les sa- 
laires ont augmenté d'un 
tiers. Après avoir formé les 
anciens tisserands, la com- 
mission, d'accord avec l'ad- • 
ministratien communale, a 
ouvert l'atelier à une q uan- 
titéde garçons ~auvres, qoi, .,. 
par l'impossibilité où .ils se 

~ trou\'aient d'apprendre un 
";i métier, étaient fatalement 
~ ecndamnés à Jo paresse cc 
~ à la mendicité. Ces jeunes 
,CS gens moralisés p11r le travail 
,! et par l'instruction <JU7ils 
• re!_:oinnt pendant une heure 
~ par [our.deputs qu'une école 
o primaire est annexée à l'ate- 1 lier, acquièrent des senti- 

ments d'honneur , et des 
idées d'ordre et de pré - 
voyance. Ln plu~ grande 
émulation règne pormi eux. . 
Un vicaire Ife Moorslede o • 
hien vou I u esseeier se, efforts 
à ceux de ln commission, et 
donner hebdomniloin!menl 
l'instruction morale et reli- 
gieuse dans l'atelier. Somme 
Ioule, l'atelier de ;\Joorslede 
est un deceu:11 qui ont amené 
les résultats les plus heu- 
reux. 

Au moment de lu visite, \'oir les renseigne- Toiles de tous Les produits se La commission f ,O'l/S 820 • 201/ 
19 métiers étaient montés, monts ci-contre. genres, reloursde placent tous à l'in- decetateliee, mal- 
mois 4 tisserands seule - colon, orlénns, térieur, ehea des gré les rc_rrésen- 
ment trovailloieDt; les nu- paramates , étof- négociants et des &ations quilui ont 
tres étaient aueiuts d'une Ies pour essuie- particuliers. été faites, o conti- 
ophthalmiequi lcsempèchait mains, serviet- nué le travail pour 
de s'adonner ou tissage. Cel tes, etc. son proprecompi.; 
aleJier a eu pour résultats elle ochèle du lin, 
de perfectionner le travail lefaitconvertiren 
des anciens tisserands, de fil, et occupe ainsi 
détruire les préventions qui un grand nombre 
existaient contre le nouveau dcfifouscsqui tra 
système, et d'augmenter Je vaillent d'oprès le 
salaire del'euvrier. L'atelier, système perfee Î en outre, a été un asile pour tionné de filage 

11 les nombreux orphelins que 
,a le typhus et le paupérisme 
::: ont légués à celle commune 
• Aujourd'hui que les anciens 
li tisserands sont presque tous 

initiés aux perfectionne 
rnents introduits, la plupart 
des métiers sont occupés par 
des orphelins qui sont ha 
billés, nourris et entretenus 
dons l'hospice de la commu 
ne au moyen de leur salaire, 
po~r être placés, après leur 
apprentissage, e.hez des sens , 
honnêtes et laborieux. Une 

\ 

école est annexée à l'atelier, 
tous les ou vriers y rcçoiven 1 
l'instruction primaire. 

-!!! 
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Combien d'CIU - 
.. ! :! : L'ltablisstme111de l'a. Scsi-il formo!, no&am• 

Qael ut lo aom- "'Q • 'ïo 1elitr a-1.-II Ida• IIN6&dtat la com• 
niers ,r1nil- L'edmiH" d'ouvrier, f ~ ~ Le erâtioo de l'al6- d'une ma1lli!re Yl.d- IIIIIIMOlt les CODIIIII&· brt de, ounler, Quel 011 le Nl•lre A -o ~o Que soot d •• oou ce, ble tar l'iadu$1.rle 11CS .-oillAea, dtpuis leol A domicile A l'atelier e,t-elle a .: -;; lier a-1.-tllo contri• 

eeeu pt,daasl'a• moyen des ou- ~a;; ouwrlendepuisleur IOMlè? A-& li ea de;i ~ l'altller esr.lU, 
pour le compte particulilrem• sol- ':~Î bu, à reltter le, sa- ell'ell •PP*ilblel 11!.IU fabriques 

telier, leur lge, do l'entrepre- nfeu? lieit«? sortie? !aire,? sous le nia:ri 1h exploitu, le mil,e 
~ r: •• la JDC>nlisa 011, du pore na aa genre lear s.xe? ntur? ~ -~ ~ bie11-l1re gf~,-1 , ualogue d'indus- :, ~ Cie-? t:rle? 0 

le jeune tisserand 
~ui, en présence 
e la commission, 

a donné ces ren- 
seignements . 

• 

1 

- 
Ordinaire- HO Les nppren- Les demandes u Ils travaillent Oui, d'un tiers • 

ment 19. tis fa,ruient de d'admission sont à domicile, soit nu moins. 
30 c., les nombreuses. pour leur propre 
ouvriers for- compte, soit pour 
més de7li c. à compte de Pate- 
tfr. lier. 

. 

' 
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QMllt eet la 11t~ation actuelle de 
l'altl)n c1 quels r~sult•ts a-t-il 
lllllUIJ? 

Quels résullats peut-on 

en alttndrecneore? 

Les produits trou,101- 
Qucllu sont les fo-1 ils un d~bouob~ r •• 
brlcarions donl 00 elle à l_'in!i!rieu_r 011,Po11r le_eo111p1e de qui 
s'occupe dans rate- pou~ 1 eipor1.1111on? , se ra,t le travail l 
lier? l11d1quer les polnlS l'atelier? 

prinel Jr3UX où se 
foot les pl•1emen1S, 

Pil\T f.OM?lPUTIH 

de dela I del• 

r 

{ 

2 métiers sont en activité 
et 8 autres sont sur le point 
de fonctionner. L'organisa­ 
tion de cet atelier et ln for- 

::lli mat ion d'ôuvricrs présenten! 
de grandes difficultés qu'on 
,parviendra toutefois à vain­ 
cre. Jusqu'ici il o amené très 
peu de résultats. li aura 
pour effet : 1 • de doter le 
peys d'une nouvelle indus­ 
trie importante, et ~ui pré­ 
sente des probabilités de 
succès; 2• de diversifier le 
travail de nos tisserands , et 
de leur procurer 110 solaire 
plus élevé. 

Ln rubanerie tcsarticlcs~ontl Pour compte de 
de soie pour chu- d'une vente très l'entrcptcn•, M. 
peaux et casquet- courante dans le Itappart. 
les. Un métier pays, et s'expor- 
pourla fabrication ternient davante- 
de la peluche de ge , si les droits 
soie vient d'nrri- onéreux {50 p.•/• 
ver de l'Allcma- f!OJ1rquelc1ue.snu- 
gnc, et sera, sous rnéros) qm pèsent 
peu, mis en acti- actuellement sur 
vité. l,i cot•n filé,étoicnt 

abolis. 

/ Très-satisfaisante; 1$5 mé- 11 est à espérer que Lesfubrications Les produits se Pour le compte 
tiers sont en activité, 111. Kouw~rz parvien- désignées dons ln pincent facilement de 1\11\l, P. Kau- 
10 produisent la mousseline dru à accllmater d~ns colonne n• 2. dons l'intérieur wcrz et compa- 

Iaine, . le.pays la mousseline du pnJ;· 111. Kau- gnie, 
2 le cachemire d'Ecosse, rame, etc. w~rz. n a _pas t~a: 
28 les gallo-plaids, vaille p1squ 11·1 
6 les paletots, p_our I cxporta- 
4 les velours d'Utrecht, bon. 
2 les galla-ploids crochés à 

;:;:; ln Jac,\uart, 
....:. i In toile d emballage. 
C> - 
~ 115 
~ Cet atelier a contribué ù 
~ amener les résultats dont il 
:; a été fait mention dans le 
.., rapport sur l'atelier d'np• "ë' prcntissnge de Bruges; d'un 
~ autre côté , les ouvriers for- :f més dons ce dernier établis- 
• sement, et qui sont dans ;a l'impossibilité d'occuper 1111 

métier à domicile, trouvent 
dons l'alelier de M. Kau­ 
werz les moyens de se per- 

\ fectionner, el de gogncr un 
' solaire assez élevé. 

f 4 métiers sont moulés, 
dont 5 en activité et 3 en­ 
core montés.-Réussite par­ 
faite dans les essais déjà faits, 
principalement avec un mé­ 
tier auquel le fabricant a fait 

. adapter un mécanisme ou 
--;;-- ;engrenuge de précision de 
~ son invention. L'entrepre- a neur éprouve de grandes 
•..• difficultés pour le blanchi- 
:;! ment, l'a.i,prèt et la teinture 
~ de ses produits; il n'a pu 
- donner à son entreprise le 

dévetoepement qu'elle aurait 
déjà du avoir. 

a Irnitationdefou- Il n'y ~ pointl Pourcomplede 
lards des Indes, de débouché à in- M.P. Ardrighelli. 
mouchoirs de bn- diquer, cet atelier 
uste, tissus de soie étant à ses débuts. 
pour cravates, tis- 
sus en fil de lio 
à plis mobiles , 
a~cc ou sans pi- 
qures pour de- 
vants de chemises 
d'hommes ; bre- 
veté en date du 
1?, juillet 18!:lt. 

" 

,. 

" 

» 

3,500 

i,800 

" 

" 

• 

• 

Il 

' 
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~ . ,- . 
Combien d'oD- 

'L'admisP d'onritts 

. :: ~ ~. L'~t•bliasemthldcl'o. S'est-il formé, nolnm- Qatl e,t le DOIII- -e •• 'lo telier a-t-Il Influé ment dons h eom- men ttaroil- f ; ] Lo eréatlcn de 1'01e- d'une manière viii- mune ou les eemmu- bre dea 011Tritn Qaeli1$tlualaire' à l'atelier tat-elle A.,.• Que sont devenus ces ble 1ur l'iadustrie nu voisines, depuis le111 l doa,leile & •• - lier a-t-elle contri- -pffdansl'a• moyen de, oa- :parCituliirelQt sol- g e-; ouuiersdepuislour locale? A-t-il eu de• lue l'atelier extste, jlOlr le compte ~ j tt- hui 6 reltnr Jes sa- effets oppr~ciables 'aulrts fabriques uliu, le11r lg~ de l'entrep.re- Yrien? lieilh? - "" •ortie? loircs? sous le rappori de explollu11 le m~aw 
if~ Ja morolisahou1 du g..::nre ou un gent'" lc11rsae? 11t11r? 1 ·~j blen-ëtre g,nlral, onaloguc d'indus- 

etc,? trie? Cl 

5, don l 2 lis- Aueun. Les tissercb J ourncllcmcn 1 Aucun. • ,. • ,, serands de 20 habiles et dili- il se présente des ô2!Sans,2 3ents gagnent ouvriers qui sol- époulleurs de - fr. lieilcnl l'entrée iî iO â 12. une l'atelier. 
dél'ideuse de 
20 â25ans. 

'\ 

:108,dont~ Aucun. De 80 c. à JI se présente 50 lis travaillent Le snlairc II été Cc qui o été dit Il tisserands de 2 fr. scion l'ap- ûournellement des pour compte d'au. augmenté d'un de l'atelier d'ar- 16 à rn ans, titude et l'ha- ouvriers <fui solli- tre,~ fabricants, ou tiers. rondisscment de 10 bobineurs bile té du tisse- citent l'entrée à à domicile. Bruges, sous ce detlUOaos, rand. l'atelier. rapport, est égn- 40 époulleurs lement appliea le de 8 à Uons, à I'étabhssement 2 teinturiers dont il s'agit. de50U0ons, 
un ourdisseur 

! de 2?S ans, 2 
eentre-maüres 
de Mi ans, et 
t ehorpentier. 

1 
../ 

5 tisserands Aucun. Pcndonll'aJt Non,cet 01elicr 2 n Ccln pourra y " de 50 1a 42 a·ns, prcntissage, 1 est trop peu con- contribuer par la 1 bobineur de fr.' par Jour , nu. suite. 7~ ans. ?.uand ils son t 
ormés , 1-{ 1l 
et fr. i-81 par 
jour travaillt ù 
la pièce. 

4 
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ci R . ,.. 
Ltsprodullalrouttot- l'UT COl'ITIIIBUTIY& :. ., _ 

•• Qaelle e.t b sila1ioa att:idle do Quelld '°"' let ra- lis aa dibo11cb6 ra- 8.~ •• Pour le (oœple Je qui .•.... 
-◄ Qutls rliullllu pe,11-oa l,rica•ioDJ doot oa elle t liol4ricur 011 ••• 0 .. l"ateli•• el quels rtsal1<11a a-t-il --~ •• •'occupe dau l"ale- potlr ruporlalloa? 1111 fah le lruail 6 ~' de la A IUl>etl'9? <a atkodtt COiOtt? lodlquu le,, poiDIS l'atdier? aJ! de de fa 
• lier? priatlpaux oà se !t~ Q . L'bn. uo,uc• con•11 . •:.a !001 let pluemcnh g-:1 • ::.1 

1 t'~1o~1;'"' ••• I'.""'"' Des résuhals plus La robrication On plar~ une par- M. lebourgmes• 92:S 7'0 )J 18?> 
entiër ement pendant es woÎ5 Sl!IÎSf:iisanls encore, li des toiles crdinai- lie des produits li tre de Gbistclles a 
rl'été; les tisserends el 1~ mesure que la fabri- res et d'emballage l'intérieur , mais (oit tr.ivaiflcr ex- 
fileusts s'occupent alors des cation SC perrccli<•D- ainsi que toute es- la commission fait etusivemeut pour 
t~vaux des cl,amps; la eeœ- nera. pêee de fil en lin en cc moment des son compte, pcn- 
mwion espère toutcrois pou- ~t eu chanvre. efforts pour trou- dant quel~ues 
voir continuer les tr:ivaux ver des débouchés mois.Aujourd hui 

è pendant toute l'année, lors- à l'e.xtélieur, que les difficultés j l')Ue de nouveaux fabricants survenues s0111 
~ se seront engagés à faire tra- aplanies et l'atel« 
- , vaille1· dans l'atelier. JI a réorpaoisé, tous 
~ 1foté le pays d'une industrie les industriels y 
.r::a ili>nt il était tributaire de la seront admis. 
~ Hollande. JJ a rendu l'üisance 

et lecourai;e à un grond noin- 
bre de fomilles qui étaient 
réduilrs à la plus.(itnnde roi- 
sèrc. La mendicilt' qui était •J 
txereée sur uni! large échelle 
a presque entièrement dis- 

, Jllll'U à Gbistellcs. . 
I La situation de cet atelier Les résultats men- Orléans , mou- • Exclusivement i,~00 1,200 l> 500 
ne laisse rien à désirer. - lionoés ci-contre. choirs en coton, l:lur compte Je 
Par suite de la bonne diree- molleton, étoffes brieants. 
lion IJUÏ lui a été imxrimée en coton cl fil, 
depuis le moment e son dites brut, galla- 
érection , par llJ. le cem- plaids, damas, 
missoire de l'arrondissement étoffes pour p1m- 
d'Ypres, il s'est constamment talons, genre de 
distm,:ué par la diversité et Roubaix etc. 
la perfection de se, tissus. 
La commune de Passehen- , 

deele étoit, en 1s,1 et 18(8, 
uo centre de pnupérisme ; 
lous les aneieus tisserands 
a raient abandonné leurs mé- 
1 iers, et un grand nombre 
le familles decou111gécs qui ~ g ~usqur-111 ovoient fait bon- •.. neur à leurs affairc5, ovoienl ~ klû recourir au bureau de ,: bienfaisnuee. La commission 

"= a directrice parvint, grâce à 
Col l'atelier, à relever le moral 
.i.= de la plup:irt de ces familles; i ics tisserands reP,rirent leurs 
1 métiers oprês s être mis ou 
Di !courant des nouveaux pro- 

cédés de tissage. Un grand 
nombre de jeunes gens re- 
çoivent actuellement une in- 
struetien professionnelle qui 
les metlra à l'abri du besoin, 
el dont Je salaire contribue 
largement à répandre l'ai- 
~1111ce dans leur famille. Lo 
commission directrice se fDÏl 
1111 devoir d'inculquer aux 
apprcnlis des idées d'ordre 
et de propreté · les jeunes 
tisserands sont cf,argêsà tour 
de rôle de l'cntrelieu de l'a- 
telier, L'urstructien primaire r est donnée une heure pat 
JOUr. 
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..... :s ~o. g L·t111blissemtlll de •••• S'e11-n for111t, DOl:\ID- Co111ble11 d'o11- _o-..!! 
Quel est le no111- ... . ..• 1,liu a-1-il iaOul ment Jau I• •om- 

Trlrrs truail- L'ad...,(n• d'ouTtien i! : ,: La c;..i,1io1> de l'ul-e- d'u11e ...-nitre ,isi- muneo11lescc,111111.., brode, oQuiers Quel ut le sabire .,Q -a, .o Que 50DI dertnill «t ble •ar l'i11d11Strie nes ,.,isiian.dreui• lent A dotnieile A l'atelier at-eUe s ..:-: lier a-1-elle conlri- loc,,lè? A•t•lhu des 3ue l'a~lier , .• 111-,, oeeuposda11,l'a- po11r le compte DlOJCD det OU• P3rliculilrem• IOI- 
8a-; ouuimdtpuisleur bul à rd~~tr let A• tll"cb app'tteiable,;, 'a111res fabri11ues 

&elitr, leur ài;e, do renlrepre- nien? lieltH? -=~t sortie? bins? 
soul le ropPotl dt exploitant le mëmo 

a e •. la 111onlu.11011, du ge11re oo. un gtnto 
leuue1e? neur? .... biu- ëlrc g<!nlnl. aoa)ogue d'indus- "'; 'i: = 

&'" !i tle.? trie? 

1 
l 

, hommes, • Les tisscrdf Oui, et f lus de GO Fauted'oun:age L 'otelicr a erer- • Non, 
4~ femmes de f8i11c11t de fr. 1110 sol icitent permanent, dans eé sur les salai- 
tout âge. - 0à2fr.,les cette fareur, Î l'atelier, la plu- res une influence 

fileuses de 4?5 t'lrt trllvaillent à très-marquée. 
à 60 e. , el les 1 a journée chez 
.séra nceuses 50 i des particuliers. 
c. par jcur. : 

1 

1 

1 
. 

50 de 12 à • Les appren- Oui, et princi- GO Quel1p1cs - uns Oui, etdansdeJ • 21S ans. lis gagnent de paiement en hi- lissent en Ftancej proportions très- 
21> 6 ~Oc., les ver. le plus gran considérables] a- 
ouvriers for- nombre travailfn1 vont l'érection de 
més de 80 _c. à à domicile p• leur l'otelier, Je salaire 
1 fr. propre compte ou étnit nu ma:timum 

cour celui de fa- de 20 centimes. 
ricants; d'autres 
enfin, dexuis la 
crise, s'n onnent 
aux travaux des 
champs . 

.; 
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Qucllec11 la si1u,1iDo muclle de 
l'olelier el quels rtsul~II a-t-il 
arnent,? 

Quels rlsul101s peai-on 

eo anelldrc en,ort? 

Lt1 pl'Dd11i11 lrOàrenl- 
Quellcs sonl les r,. ils ua dtboucb<! ra- 
brieallons donl on die i J'in"rlcurou,Po~r le eo111p1ede 9ai 
1'otcupe JIUIS )'Qte- pour l'eiportalion? ae rail Je 1tenil , 
lltr7 lodiq?~• la pointa l'a1elitr? 

prlnc1pau1 oil, u 
root If< plaeomtnll. 

uar COllTWD?IH 

de 

1 
La situation est prospère. 
- Ln crise industrielle qui 
s'est manifestée 2 ou 5 mois 
après l'organisation de cet 
atelier a paralysé les bons 

'

résultats qu'il était appelé à 
produire. Des .26 métiers qui 
composent cet atelier, 111 seu­ 
lement sont en activitéJ· heu­ 
reusement les tisserau sont 
trouvé è s'occuper des tra­ 
lvaux des champs, et pour le 
moment où ces travaux ces­ 
seront, ln commission a la 
certitude qu'elle obtiendra 
les matières premières né­ 
cessaires pour alimenter tous 
les métiers. 

Q • i Ce qui a été dit sous ce J rapport de l'olelier de Lan- 
"; ghcrnarck est applicab!e à i l'atelier dont il s'ogit. 

= 

» Toiles, damas- On ne peut in-1 Pourcompte del t,630 
sës , siamoises , di11uer les débou- C:ibricanl5. 
molletons,articlcs ehés, tous les pre-: 
laine el coton etc. duits se fonL pou1· 

' compte de fabri­ 
cants. 

:t,100 

Des toiles, ba-1 On ne peut in-1 Pourcompte del i,.(?,011,087 BO 
listes et coutils. di'lucr ses débou- fabricants. 

chés, tous les pro 
duits se font pour 
compte de Iabri 
cents. 

Lo commission de cet ale- Si l'on donnaitplasl Tapis 
lier a continué les opérations de développement à ln genres, 
de l'ancien comité, <fui avait fabrication des tapis, 
entrepris la fabrication des et si ln commission se 
lapis de Hollande. Depuis décidait à adopter un 

l elle a foit des essais pour la outillage plus perfee­ fabrication des tapis anglais tionné , cet atelier 
et de Tournoi. Ces pruduits pourrait amener les 
se perfectionnent graduelle- mêmes résultats que 
ment et sont d'une vente les autres établisse­ 
courante. Cet atelier est an- ments de cc genre. 

de tous] Tous les pro-, Pour le compte 
duits se placent à de ln commission. 
l'inléricnr. 

• JJ 

• 

• 1so2 ~o 

• • 

Il 
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Combien d'ou • l.'GdminA d'ouniers 
Quel est le nom- nier• tl'Qvail- Quclullualoire 

6 
l'a1elitr ost-elle 

bredesounler, te11t A doJUitlle mo,en des ou- portic
11
1i!rem• sol- 

oceuptsd,nsl'a- pour le eomple niera? llcltte? 
\tliet', leur lgc, do l'entreprc- 
leur ,ne? ne11r? 

t.t crtttion de l'ale­ 
Que sont deveni.s cesl lier a-t-elle eontri• 
ounieudcpuii,lcar 
sortie• 

bué à relfl'Cr les sa- 
1:llre,? 

• 
L'"obllssemcntdc l'a- S'ut-il rormi, nota". 
telicr a-t-il in0a6 111en1 du11 la eem­ 
.l'une m•niere Yisi- 111uneou lesro.,m:,. 
ble sur l'i1>dustrle n,es •oisines, depuis 
Ion le? À•t-il eu du que l"atelier ciJt,. 
•frets ~pp~eiablu d'autres fabriqa,>J: 
sou. le r•p~orl de uploi1an1 le mea,e 
lo mor4lfu11on, du genre ou un gen,-. 
bfo~tlre gtoénl, •'!"ltgue d'indu, 
etc.. trie. 

i?Stisserands 
et♦é_poulleurs 
de f2iiUnns; 
avant un mois 
d'ici, ce nom­ 
bre sera porté 
comme l'hiver 
passé, à 2~ tis­ 
serands et f2 à 
US époulleurs. 

20 De 50 cent.l Oui, el parti- 
li 1 fr. culièrement en 

hiver. 

20 ri ou 6 travail- Jusqu'ici l'aug- L'atelier, en pro- Un négociant dl! 
lent il domicile, mentation n'est curant un salaire la localité foit fa 
d'autres 11 flou- pns très-grande. à des jeunes gens briquer en cc me 
lers, et une di2BÏ• entièrement dés- ment ù titre d'es 
ne an m~ins, dons œuvrés , a néees- sai: Un P.articulit:s 
les fabriques de sairemenl influé qui habite Ypre, 
Roubaix et de sur la situation el qui11longtemf•S 
Tourcoing. morale et maté- représenté une 

rielle de cette grande maison cl e 
commune; mais Bruxelles, s'.C!;t 
pour porter des décidé à entre­ 
fruits durables, il prende Js fa~ri 
est nécessaire de cation des arhcks 
maintenirl'atelier de Roubaix da1 ,s 
sur le pied actuel l'atelier de Lau­ 
pendant plusieurs ghemnrek, 
années; l'expé- 
rience a prouvé 
en effet qu'il ne 
suffisait pas d'un 
apprentissage d_e 
quelques mois 
pourapprendre le 
tim~e d'étoffes 
aussi variées que 
celles qui se con- 
fectionnent dons 
la plupartdes ate- 
liers et qu'il faut 
au moins une an- 
née pour former 
de bons ouvriers, 
capablcs.non-seu- 
Jement de m11nier 
la navette, mais 
aussi de monter 
les tissus sur sim- 
ple échantillon , 
ce qui devient in- 
dispensable au- 
µourd'hui, en pré- 
sence du cbantie• 
ment qui s'opère 
dans notre indus- 
trie. - Ceci est 
applicable à la 
plupart des are- 
liers. 

1-'tisserands H 1 ••w,00,, Oui. 1f Quelques - unsl L'au~mentationl . 1 • et ff époulleurs travaillent à do- du salaire est eu 
de iO à 20 ans; micile, et les au- sensiblejusqu~ci. 
d'ici à un mois tres en Fronce. 
tous les mé- 
tiers seront en 
activité • 

• """'···1 ' 1 De 80 c. àl • 
1 ' 1 lis confeeticn-] • 1 • 1 • 

et 18 fileurs. fr. 1-2ll; les fi- nent de la toile à 
leurs étant des domicile. 
vieillards de 
l'hospieo ne 
reçoivent au- 
cun solaire. , 

5 
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Qqelle est la si1aation •rn•elle cl·o l Quel, re.ul1"1s peut-on 
l'atelier el queb rüultats a.t-al en allendre encore? 
•menu? 

!.es produits1rou1·en1- 
Quellu sont les r •• , ils 110 d~boucl,é ta- 
briutions dons on eile la l'intfricur 001Pour lecom1,re de qul 
~•oeeupe dans l'oie- pou~ l'cxpùrlution? se (oil le tr<1Toil A 

ln~,q~•• Je, poini, l'aceli,r? 
printipau< où se 
font les pl•ecments. 

lier? 

l'AI\T CONl'l\lPUTlVI! 

de de J., de la 

r.'i-u:r. j ,a()\'l?'ICiJCOJ1■1:•a- 

1 
uexé à l'hospice de cette ville. 
Les rouets $Ont occupés ~r 
des \'Ïeillards ; )l'S métiers 
por des jeunes ge11s ou des 
pères de famille qui étaient 
ilans le besoin, et qui ont 
fait leur opprentiwge à l'o­ 
teller, Ce personnel cbonge 
peu. Il serait désirable que 
l'outillage, qui est d'un sys­ 
tème ancien, fùt cluingé; 
des dém1tcbP.S sont faites Il 
cet égard. li est juste de faire 
l"l'm:irquer que cet atelier 
n'a reçu pour tout secours 
qu'un à CJ>mpte de 1,000 fr. 
sur les 2,000 fr. qui lui ont 
'été allouées. 

/ Rlle ne laisse rien à dési-1 Les bienfaits men-, 8 mélit•r, pro­ 
rer, Tous les métierssont en tionnés daus Iacolon- ,luisent les toiles 
actMté.-7-i:ï pièces de toilej rie 2. 
russlas oni été fabriquées , 
11ui ont donné en salaire 
une somme de 1S,2to fr.; 71SO 
coupons étolfcs_ pour panta- 
lons salaire 5,000 Ir., ensem- 
ble 8,210 fr. 12i élèves y ont 
fait 'leur appreotis:111i;c; 60 
sont inscrits et oucudeut leur 
admission à l'atelier. Ces 
ieunes gens étaient pour la 
plupart sans occup:iJ1on , la 

• plus "ronde partie de l'on­ t oéc.d'nicëù l'atelier;on pour- 
• ra en fonner de bons tisse- 
~ ronds, capables de se créer 
Q pttr la suite une 1\0111,ête 
• exislcnce.Sllnsl'alelier,ceue 

· eunesse, en grande partie, 
serait cx~ée il devenir à 
la charse de la société. L'a­ 
telier a eu pour autres ré­ 
sultats de Faire disparaitre 
les prévcotionsquiexistaienl 
contre la navette volante; de 
perfectionner et de diversi­ 
fier le travail; de raviver 
peu à peu le courage de la 
classe prolétaire, à tel point, 
que la meudicité et le vagu­ 
bondage ont presque culière- 
\ ment disparu (a). 

dites russias; 8 les 
nrtieles de l\ou­ 
haix. 

Pourcompte <lei t, iOO 
plusieurs fabri- 
cants et notam- 
ment pour M~I. 
\'autlcnbcrghc et 
Oc Houbaix, fn­ 
l11·icunts à Cour- 
t1·ai; IC-> toiles se 
tissent pourcomp- 
te de ln commis- 
sion des prisons 
d'Anvers. 

J. • 1 L'atelierestdans une situa- Le perfectionne-~ 'foi les de 'tous L'atélier-truvail- MM. Catteaux, " S lio_n_ très falisfaisantc, aucu_o ment du travail_, la enreset spéciale- lant po~r compte frères, n Co~l't_rai 
: ~ met1cr n y chôme.i-- Depu1:. formation de IJSSC-' ment les russias. de Iebrieants , la et la eormmssron 
Q ,e, s011 érection, la mendicité rands habilesquimet- - Les coutils et commission ne se de Samt-Bernard, 
~ a diminué dans des propor- tront nos fabricants à lesarticlesde Rou- préoccupe pas du 

1,100 

750 

nm 

5:SO 

(a) Nott de l'adminiJtralion communat«. - Depuis des siècles la fabrication des toiles a été ln principale industrie de notre population; sa 
décadence, depuis 18,f, a foit subir sur le salaire de ses ouvriers une tliminution d'environ 100,000 francs par an, ce qui a plongé la commune: 
dans 111 plus affreuse misère; l'érection de l'atelier, depuis 18,W, a Ùlnt soit peu ranimé le courage da la classe ourrière, mais si le Gouvernement' 

\.. 
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..... 
Co111b!tn d'oa - ~~i L'ttablinementde ra- S'tsl-11 formé, DAl4••· Quel dt le nom- itlitr a-1-II lnŒuf meM d1n1 ja eeur- Yrlm 1ra,ail- l.'1dm...- d'outrien t!;"i: La crhtion de l'ait. d'uDe manifre rlsi- muoeoule,c0111mu- bredeua.nien Q11tleftle alaltt ..:a.,, ,.a Qa.e SOlll dtroo,u <H bit Hr l'indullrle a.e, YOll!nes, detui• lttit A doaidle • l'ai.litt Hl -elle a .:i-; lier 1-1-t!lle eon1ri- oe<llfl6 da r,s •• •- moyee da ou- a s -; ou,rieudepbls leur t-lt? A-c-11 cw dtt :r• l'uclier tJ te, pour le co111pe. particalitn111• sol- .s & g. bu6 a nle,cr le sa- elf,111 apprhiablH 111tres fabrique< telier, leur Agt, de l'entrepr<>- •ritn? lieir«? ~ ... sortie? 

laite? sous le rapeort de esplollanl le mo!me : !! •• la mor:aljpt,on, du geore ou un genre lear seu? oeur? 45~_:?: bien-lire géofral , analogue ù'ind,u- & :: .! etc.? trie? - 

' 

l 

-. 

22 du sexe s, lrarail- • 65 Cette admission 102 La majeure par- Lasnlaireaaug- Yoir colonne 2. Non. masculin,dont lent fi' compte est Tivement sol- lie travallle li do- menté en raison 18 de t5 à t8 des abriœnts licitée par 60 per- micile, ~ ou 6 ont de l'accroissement ans; 2 de 2'· dé.signés ei- sonnes. quitté la cornmn- de production que et2de3tlà40 contre. ne et travaillent l'on obtieut par les ans. en France. procédés perfec - 
tionuésdu tissage. 
Celte augmenta - 
lion peut être évn- 
tuée de 11$ à 20 
I'· ., •. 

' 
l 

' 
' 

t, tissera mis 50 ouvriers L'apprent i 26 jeunes gens 30 ô à 6 sont allés Ln commission Voir colonne 2. Nou. det2ll6allll , ent fait Jeu r §ôgocde 26 à sollicitent actuel- en France pour r évalue l'augmen- ' , ~c)ulleurs opprent~e , cent., Peu - lement l'entrée ÎI exercer leur me - talion de salaire def àt2ans • avant la êris c vrierformé d e ratelier. tier, les autre s depuis l'érection ; ils receviien 1 60e. H fr. travaillent à do • de l'atelier de 12 
1micile. 

venait à retirer les secours qu'il a si utilement aceordés depuis deux ans à celte institution, les conséquences en seraient indubitablen 
cessation du travail et le retour de la misère, 

la 
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•• J.es produil11fOa<tDI• ! . .. ,, _ P.lBT CO:o!TBltvTITS ::. QutUts ,001 les ra. lb un dtbouc~ Ca- !-:~ f4 
1- Qad)e e&I la ,icuatioo actuelle de britalÎODl doal 0D elle à l"inlUÏCDt Oll Poiu le eompze de 'l"i ..• ., -: Quis nsalr.tcs p,11i-oo .. ~ l'altlicr tl qacls mullalS ••t•II pour l'tJpGIUIÎOII? .., fait le tnnH à ~ t •• tn cmcadrct11<1>rc? s'oee11pe da11t l'ale- Jlldl4J11tr Jes poialJ de de la de la " a111e11ts? l'alèl~r? ~ .. 

lie~? C: ·" • prladpaax où ,e •- - •. 1.'i.T.11'. tl.OYIICI coocs1 . .., 
foot les platta,&1111. l;-v "" ;; :at 

l , .. ,,, "" .,.., .... , .. ~ même de lutter contre baix pour panta- plaeement des pro- 
gabondage a entièrement la concurrence ét.ran- Ions occupent éga- duits. 

~ cessé. gère. Jemeot quelques 
-~ Les jeunes gen~ qui Cré- métiers, à titre a 1uentcnt l'atelier, et qui d'essai. 
.._, laient, pour ID pluf;art,dés- a œuvrés el démon> isés, IIC- 
~ , quièrent lo jo{\\ du travail 
.Il et des idées 'ordre, de pro- 
~ preté et d'économie dèmes- i tique. En outre, ces ~eunes 
• gens élan~ obl,és c fré- .g quenter l'école ominicale , 

y reroivent Jes notions in- 
dispensables. 

,. 
Sur iOmétiers, 6 sont en Les résultais men- La toile. La commission Pour comcte de 97/J 717 3' • j{U 33 

activité. - Le chômage de tionnés dans la co - ne se charge pas plusieurs abri- 
quatre métiers doit être al- lonne ci-contre. du v.focement des cants. 
tribué à la difficulté que proiluits, et ne 
, l'on éprouve de se procurer connait pas les 
du fil. Cet atelier a produit points de place- 
d'excellents résultats. i!Si ment. 

j tisserands, qui tissaient 111- 

! trefois à la navette à la main 
et qui avaient pour la plu- 

~ part abandonne Jeurs mé- 
&I tiers, ont été mis an courant ◄ de la nouvelle méthode de 

lisser. Ce.souvrier.sont reC. 
des ustensiles 3ierfeclionn , 
par les soins e ln commis- 
sion, et truvoilleot chez eux, 
les uns pour propre compte, 
les autres pour compte de 
fabricants ou de particuliers, 

\ 
' L'atelier est dans une si- Il eontinueraâ pro- 16 métiers pro- La commission Pour M. Buyse, • t,000 00 • 2'!1 00 tuation très satisfaisante, el paficr le goût du tra- dui.sentlo toile,de travaille pour fabricant à Cour- 
tous les métiers sont en ac- va, . JI est regardé tout genre, et 2 la compte de fabri- tray; Hoff'mann de 

• tivité.-ll P initié un grand parlesorpbdins,sur- batiste. cents et ne se Lendelede, ajent &l nombre de tisserands aux tout, comme un asile. préoccupe censé- deM.Rey,a ru- 1 lprocédés perfeelioonés; il a Il contribuera oussi quemmcntJ;as du xelles. 
• en outre procuré à beaucoup Pu r,erfoctionnement slo_cement espre- 
,: ' dejeunesvagabondslemoyen de 'indnslrie; l'oie- Ulis, a t'apprend,re un métier, qu i lier est destiné à faire 
C1 les met à même de fournir à les essais de nouveaux 

Jlli leurs besoins, tout en leur prosrès qui pourrai 
iocul1uant legoûtdu travai 1 se réaliser; progrès 
et en eur donnant des idées qui iront ensuite se 
d'ordre el de préveyance, répandre pormi les 

populotions euvriè- - res . 

. - 

. 



( 21 ) 

• 1 ••• 

Combien d'o11- 
__ g ~ ~ L'tul,lissc~nldtl'a- S'-il,for•f. lOOb"'· 

Quel el! !e nom- --:, •'d i,-lier a-t-il inO,u mtDI dlllS la «>•· 
nitr• tra,ail- L'admi"• d'ouniers f :; .; r.,, trêatioa de l'ale• Lr11.o.e •aoilre Yisi- ll>ODtOG ltsC'OIDIDII• bre des ouniers Quel CSI le salaire .Q.,, /0 Que son1 derenus ces ble sur l'iad,ulrie AfSWoi,ines.dcvuis Je111 à domkile à l'atelier ul• elle a~-;; lltr a-1~11• conlri• Joni•? A•l•il eu d-, r• l'aklit-r Hl<lt, eeeu pis dons l'a- moye11 des ou- î e ·; ourrier,depaisleur pour le compte pllrliculitrem• sol- ~ j ~ bai• ~lner les la• elfcts •pprttlables 1Ulrts rabrilats 

telier, leur Age, de l'Htrepre- Trieti? lieil,e? - ..• sorti•? !aires? 
,ou• le rapeort de r~ploitaul le m ,,.. 

:1 f •. la raorali<auon, do 5<PN! OU Uft gt11to leur srie? ntur? · -r ·! ~ bic11-tlrc g,!nt!nl, aœloguc d'uiclus- 
" , - rie.? trie? 
CJ 

les matière li i lS p. •f •i cette 
premières des augmentalion est 
fabricant~ dé- nttribuée à l'em- 
signés ei-eon- fcloi de~ ustensi- 
tr~ ; depuis 13 es perfectionnés 
crise , quel- qui rrmell_cnt de 
ques-uns sont prot mre mieux et 
ririvés de fil ; plus vite en moins 
a saison favo- de temps. 
rabJe permet 

1 de les occuper 
aux champs. 

>t. 
Il tisserands •• Les appren- Tous les anciens 1lSl Ils I isscnt il do- Oui, IC$ saloi• .. " de 13 ÎI 20 ans. tis faç.nent de tisserands ayant, mieile, et pendant res ont augmenté 

50 5lS c., les li peu d'exceptions la l,01111c saison, d'un tiers. 
ouvriers for- près, fait leur ap- quelques-unss'oe- 
més de 80 c. prentissage, il en cupeut des tra- 
à 1 fr. résulte que les de- vaux des champs. 

mondes d'admis- 
sion ne sont plus 
aussi nombreuses. 

' 

; 

) 18tisserands 98 tisserands Depuis la cri- Elle est sollici- 00 l>sontnllése:i.:er• L'emploi des Quelques per- Non. 
dont 17 cle i2 travaillent b se, les fobri- tée avec ardeur. cer leur métier ustensiles perfcc- sonnes ont d1h·e- 
'11t8ons,ett domicile pour cants ne fonl en France; Ifs tionnés o augmen, loppé leur fa!Jri- 
de 2ti ans ; 6 compte de fo- plus tisser que autres traw1ilkn1 té le salaire d'un catien pour pro- 
époulleurs de bricànts. des grosses toi- 11 domicile. tiers. pre compte , et 

: 12 à 14 ans. les ; le solaire adopté les proeé- 
; s'en ressent tlés perfectionnés. 
1 beaucoup : il Sous le r:>pport de 
' n'est plus que moralisa bon et de 
/ de30e.; avant bien-être , les ré- 

la crise il était sultats onl élé é(;a• 
: de 60 â 70 c. lement apprécia- 

Le tisserand bics. La mendicité 

~ formé gognc a disparu, les vols 
70 e. qui étaient nom- 

' breux deviennent 
très - rares ; les 
charges de la corn- 
muncontdiminué 
au point que le 
relie d'abon11em1 

: qui avait dû être 
• augmenté depuis 

' quel<Jues années, 
' : asub1 unediminu- 

lion de 2,!:illO fr., 
cc qui le réduit 
au tanx normal. 

G 
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Les produi ls trourent- " •• ... 
PAIIT COIITlllsOTIYE :. Quelles 1ont les fo- ils un dëhouehé fa- ti •• .. Quelle ut lo situation oclUcllc de Pour le compte de qui .., - eüe û l'intérieur ou ,;: .. :< Quels résultats peut-on bricolions dont on .. .. l'atelier et quels rësultets ••t-11 pour l'exportation? se füit le trnvoll 6 ~ ·- "" •• tn attendre eneore? s'occupe dons l'ote- -,:, t; de de la dt/a " amen6s? lndi<(u,r les points l'Aleliet? i: ,Il •• lier? pelneipaux où se .• - Cl ':: " 1

1
11'-'1'· t&01'11CI COll•l!II "" !ont les I' lacements 0 'O ;;; ;:;i 

I 
Pour corn ple de J L'atelier se trnnvc dons A mesure que cette Ln broderie Plusieurs per- • 1,!îOO • » 

une excellente situation et i od us trie se déve- suisse ( genre St• sonnes qui s'inté- l'atelier. 
et il a été en activité sans loppera el c1ue les ou- Gall) et fo broderie ressent au succès - interruption. - JI o dolé le vrièros se perfection- onglnise. de l'atelier font 
pays d'une industrie nouvel'e neront , les résultats des commandes; . qui tend à se développer cha- seront plus apprécia- depuis quclx1cs a que jour et qui n perfcc- hies. jours, des fa ri• 

~ tiorme; il a ('U ézalernent eants venus de ,= fiour résultat de rlil'er~ificr Valenciennes ont ~ e travail des [eunes fille! acheté toutes les ~ i. trop exclusi vernent adonnées broderies qui ~ à la Inbrication des dentelles; étaient en rnaga- lit il est à remarquer que les sin. • jeunes brodeuses reçoivent 
l'instruction primaire pcn- 
daot 2 heures de la journée; 
elles se rendent à cet effet 
à l'école primaire instituée 
pour le, Jeunes filles. ,. 

, JI a rendu 1c goût du lrll• On continuera à Les toiles de L'atelier travail- Pour 111!\I. Rey 1,ti05 t,000 • 001! 
vail li un g1·ancl nombre de former les jeunes lis- tous genres, les tant four compte de Bruxelles, Cot- 
jeunes gens désœuvrés et sernnds , et c'est nu articles de Rou- clc fa n-icants, n'u t<'OUX cl Buyse- 
mendiants; il n eu pour clfet moyen de I'atelier que bnix , et spéciale- pils à se iaréoccu- Van lsclsteyo, à 
de détruire les préventions l'on tiendra les po- ment les étoffes per du p accrnent Courtrai. 
qui existaient contre la na- pulations ou courant pour pantalons. des produits, 
vette volante et les autres des perfectionnem« 
procédés perfectionnés. Les :iu'on xourrait intro- 
anciens tisserands, oprès s'ê- uire ans ln su ile. 
tre initiés à ces procédés, ont 
vu augmenter leur snloirc, 
et leur travail se perfection- 
nerv--Les char~es de ln corn- . mune ont diminué dans les 

5 iproporlions suivantes : 
: } En 18,!,7, elle . '!11 payait, pour dis- 
~ Îlributioo <le pain t nuxpauvres, une 
~ somme de .• fr. 16.(H5 70 

' r; En 1848. . • 6 .tm~ 60 
Eni8i0 ... 6,101 09 
En f8ti0 .•• 5,1i55 85 
Le nombre des personnes 

Jui ont reçu des secours 
u bureau de bienfaisance 

s'élevait: 
En 1847 à. .. , 5,696 
En f8~ •••.. 2,819 
En 18,0 •.... 2,1!31 
En i850. • • . . 2,020 

, Ces résultais ont été obte- 
\ nus, en gronde partie, grâce 
à l'atelier. 

. 1 
i Elle laisse peu à désirer ; Les com muncs ù'J n• 3 métiers pro- L'atelier rra - Pour la commis- f,040 li?JO n 41$0 -.> 5 métiers chômaient au mo- goyfihcm,deTieghem duisent les arti- vaille exclusive - sien de Saint-Ber- 
.Q ment de la visite, parce que et c Vichte, comp- clesdeRoubaixen ment &om·comple nard et III. Cot- :! la commission n'avait pu se lent encore en cc coton et laine et de fa ricants, et tenux-Gauquié de o• procurer des chaines prépa- moment un nombre coton pur; 9 la ces derniers se Courtrai. :f rées, Grâce à l'atelier, on es t considérable de tisse - toile. chargent de la 
Jal vente des tissus. 



( 2:5 ) 

1 • C\• g .c ~ f,'étaMbsemen1do I'•· S'est-il formé notam- Combien d•ou. . - " Quel Ml le DOl6- t !:~ lelit:r a-t-il influé ment dans la eorn- 
rriers tra•eil- l.'admin• d·ouuiers La créolion de l'ale• ,l'11nc manlëre ,isi- mu11eonlcscominu- bredtSouniers Qutl t11l le salaire ..:2 "":;i,.,0 Que soul devenus ces bic ,ur l'lnduslrle nes voisines, depuis leot i doioi<il• à 1'a1tlier est•clle a •• - lier a-1-tlle eonlrl- ., .., .. loeole? A•l-ileu des a"'· l'atelter existe' 0<<11P'5daM 1'6· moyen des eu- s:: i; ·; ouniers depuis leur pour le cw11p1e par1ieulijro1111 sol- ....... hué à relever les sa- effets opprtciable, 'utres fobri~uu 

i.l<cr, leur Age, de J",ntrepre• rrie-r9? 
Hci"c? ::~~ so-rHe? la ires? sous le rapporl de exploilant le m 1110 

f f t la mornlisahoo, du genre ou un gcnr,, leauesc? ,uur? .: ·~ ~ Lic11°1!1re Sénilral , arudogue Jtirtdu~- " .. - ett:.? tric? 
C' 

SlS fillesdc7 Aucune. Dc,ùSfr. ~ 60 Depuis juin Non,jusqu'ici il Voi1• colonne 5. Non, 
à ilS ans. par mois. 1&7, époque de n'o pas assezd'im- 

la création <le l'a- portance, 
telier, 8 sont dé- . cédées , 10 ont 
suivi leurs pa. 
rents en France, 
7 ont quitté l'ale- 
lier pour soigner 
le ménage. 

3 tisserands Depuis que En tissantrle L'admission est 11>1 H5 ont quitté IQ Avnnt l'érection L'extirxation du Une seule per- 
de28ù58ans, !'aicher n été ln toile, 50 à vivement solliei- commune et tra- de l'atelier,lcs pro• vagabon a~e et de sonnea entreprls, . i9 de-12 à 20, érigé, Hil tis- 60 c. , en con- tée pnr 4S jeunes vaillent en Fran. cédés nouveaux la mendicité , le sur une Ectitc 
et6ésoulleurs sel'llntls onl fectionnancdcs gens. ce, les autres tra- étaient inconnus retour d'un grand échelle, ln abri- 
dei ù Hi. fait leur ap- articles ÎI pnn- vaillent à domicile h Wareghem; et le nombre de fomil- cation des toiles. 

prcotissoge et talons, 60 c. à spécialemen t pour tissernnil habile, les au goût du tra- 
trnveillerit û 1 fr. le compte des fn- depuis ln décadcn- vail, à des senti- 
domicile.quel- bricaots désignés cc de l'industrie monts d'honneur 
ques-uns pour ci-contre. linière, gagnait ;'1 et de probité 
propre eomp- pcine50 ccntimu; éteints chez eux; 
te; mnisla plu- aujourd'hui iJ go- la moralisation 
part pour le fine plus du don- d'une foule de jeu- 
compte des fü. le, tout en Iai- nes gens fatale- 
bricants dési- sont moins de ment condamnés 
gnés dans la fatigue et en pro- à ln paresse; tels 
colonne 6. <luisant un tissu sont les résultats 

plus régulier. obtenus, sous le 
rapport de la mo- 
ralisation et du 
bien-être général. 

i2,dont8tis- A 1ni;;yghcm 00 c. pour Un grand nom- lagor Quelques- uns Le sala ire a été Voir colonne 2. Non. 
serands de :12 7, à ieghcm l'ouvrier, ~ui brerl'ouvrierssol- ~hem , travaillent pour augmenté de 10 ii 
à i6 ans, i de 9,à Vichteau- travaille à l a- licitent l'entrée ichte -IO, leur proprecomp- 11S p. •{o, 
27, et 5 époul- cun. tclicr et i fr. û de l'atelier. Tieghem12. te et d'autres pour 
leurs de fü à domicile. celui ile fabri - , 1-' ans. 1 

cants, 
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•• Les proJuilSIN>IHtDt• & • "' PAar COMTJI.UUTIT& ::. Quelles soa1 lu ra- Us UD dl!boucM ra- ~i •• .. Qaclle est la si1u1ioa actoelle de elle à rintérÎtur IIU Pour le eomp1e de q~l .;;- 
◄ Q11eb risallall ~Ul•Oll bricaci91>$ dont 011 .,, :: ...• l'atelier cl qD<ls mul1311 H-il pour raportalior:i? se rait 1~ truail à ~ ·- 
Ill ell 8ltendre coton:? s'oeeupe d•ns l'aie- Jodiqucr ltt points 

.,, !: do de la da la l"elelior? ~ .. l:I DllltDH? lier? ~ ·'" •• priocfpoux où •• -- ~'.i - .. 1'i:nt. PaOYJJICI conr,., 
;;; font les plactments. j#fJ 

1 rands qui travaillent 'f.ar,enn à détruire en partie 
es préventions enracinées d'après les anciens 

• qui y existaient contre la procooés et '1,;,i ga- s navette volante et les autres gnent l peine een- 
·; innov11lions. Le moral de limes par jour. L"a- .5.. l'ounier se relève. - Il a relier est destiné à S également pour résultat de initier us oa,·ricrs 
~ convertir en ouvriers hen- llllx progrès réalisés 
A 1 aêtes beaucoup de jeunes el l leur Jlrocurer 
lie 5ens v~abonds ou men- ainsi un sal:11re rému- r iants. Quelques anciens lis- nérateur, tout en les 
lia serands, livrés i l'oi5h•eté moralisant. 
11 raute de tral'ail. ont eom- •• meucé l'apprentissage d'un 

métier qui leur procurera 
une honnête existence . 

r' 
.-:. ' Une presse hydraulique, Les entrepreneurs Les valentias, les Le5 produits se Pour celui des . .. • 
..: une tondeuse, une bres- eomptent ~rler dans sehoteh plaids, les plar.cnt evec une entrepreneurs. 
~ seuse , et 28 métiers qui un brer d lai le nom- châles écossais. rnnde fnr.ilité ..., 
a j produisent des tissus remar- bre de métiers à 100; ans l'intérieur » 

~~ ! ~obles -:t sont en aetivité . si cc projet pouvait du poys , même 
3 J et étabhssemeot reoforme se réahscr, les bien- en rance et eu 
..!!- '1lt , aussi une teinturerie et un faits que l'ateher pro- Ssxe, 
"; ~ atelier d'afl.rél. Cet atelier cure à la classe ou- .!t 3 a été déc té seulement le vrière, ougmcnter•1 
• • ~ juin 18!SO, ~c sorte que dans des [roportions 
Il • l'introduction dons le pays considéra les ; et cc 
o d'une industrie nouvelle est développement serait 
fool le seul résultat ÏI signaler. une preuve de succès. 

Ln situntion est bonne. - Vui» ei-eoutrc. Princi~alcment La commission Pour compte de » 5,221l • • Il a eu ponrrésult.ot: i•d'in· la toile, c numé- travnillant pour fabrieantsqui Iont 
troJuire ù Thielt et dans les rotagc et le dévî· compte des fabri- travailler ii façon, 
communes environnantes le 1l11ge métrique du eants ne se préoe- 
tissage de la toile ÏI la navel le fil à la main, ac- eupe pas de la 
volante; 2° de procurer un cesseirement les vente. 
enseignement professionnel coutils cl les lis- 

.... ~ des jeunes gens, pauvres, sus légers en laine - abondonnés ou orphelins, r:~re el coton el 4,) qui, sans cet enseignement, mue. - -= seraient des ,·agahouds cl des 
~ mendiants ; 5o d'enseigner le 

tissage aux femmes i '° d'in• 
troduirc à Thielt le. numé- 
rorage et le dét•idogê du fil ô 
la main; ~• de procurer pen- 
dant une heure par jour, 
l'instruction primaire aux 

\ jeunes élèves de l'atelier. 

1 
1 

l 1 



( 2?S ) [N•3t9.] 

• 1 ••• ,. .... L'l!tahliatmtDlde l'a- S'al-11 !011111,notam- 
Quel Cil le DOID• Combien d'ou • :: ::-t u-litr 1°1-ll iDllod IIINII dalll la coœ- 

niera trauil- L'adœis,• d"ouniers .! .5; La trhllor, de l'aie- d.'UDe IUDiiire Yisl- œaoeoo les eoœmo- bredts ou•riers 
~ni i, domicile 

Quel Hl le salaire l l'11tlitr Hl•rlk ~ ! :: Qot IOOI de •• Dus ces llu a-t-elle co1uri- ble Hr l'illdos&rie Des Toilr-,d•euis 
oetuJl'sd1osl'a- moyen des ou• ounitndtp11illeur 1-1•? A-t-il eu dn que l'a1eli•r n1ite, 

pour le rompit pariiculilrem• ,ol- ,: "" 1>114 l rek,er leua- elrelS 1ppmiables d'aulra fabrilllff .!? l f- telier, leur 6ge, de l'enlrcpre- nlers? litilù? - .., 40rtit? lai~? iOlll le nppor1 de uploi1an1 le œ me 
: E t la -nUsat,oo, do gtnre ou DD genr• leuru:xc? ntor? 1•fj blc11-l1re gl°'nl, amlogue d'indus- 

tic.? ltie? ~ 

' 
>, 

SO de i8 à Jusqu'leiau- Lcsappren- Oui, journeJle- 20à211. Ils lra\'8illent Non. " . 
~Oans. eun. tis fiagnent ~ ment il s'en firé- dons l'atelier. 

c., escuvriers sente ,.ui so lici- 
formé$ i franc lent I entrée à 
50 c. l'atelier. 

, 

Des gorçons 500 Il varie de On peut porter 930tisse-- De bons tisse- Oui, en ce sen! Voir la colon- . . de )'Age de 12 21Sà7:>c.por à tsOO Je nombre ronds, 66 rands trnvaillanl que les procédés ne 2. ' à t6 ans, des jour. de demandes aux- tisseuses , pour la plupart à perfoctionnésper- 
fileuses de H ~uelles il n'a pu 205 fileu- domicile. mettent de tra- 
à tiO ans. tre satisfait jus- ses pour le vailler plus l'ile. 

qu'ici. numérota- La crise dans la fa. 
ge et le dé- bricatioo teiliêre 
vidage mé- existe toujours et 
triq• du fil le salaire est bas. 
à la main. 

7 
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•• Lu produils trou,eo1- ~ . .HIT COlf1'aLIVTITE ~ c- .. Quelles ,onl les f•• ilt u u d~boueh~ fa- !.i .. 
Quelle 011 Ia situAlion oclutlle de elle & l'io"rieur ou Pour le comple de qui ;:;a •.. 

Quels rOuhn1s peul-on brica1lous Joni oo .. - < -~ l'ai.;licr cl quels résuhats •·l•il pour rexpor1a1ion? se /ai1 lt uanil • g- 
t'occupe dans l'alo,, .., ~ •• en auendre eneerej' Indiquer les po,oi. 1'e1elôer? - ,. lie JrJ• de la •• a111en~s? lier? C •" "' principaux 01\ •• !!- 

1,.''iT.àl'. COJl•t••• .., 
font le, plaeemtnls. Cc, raon,c, ... o"' .; :i. 

Elle est satisfnisnnte. - Il est appelé à con- Les toiles ordi- La commission Pourcompte de . 868 00 • ~17 
Cet atelier avait été érigé tinuer les nvnnla;.:es naires et les toiles ne se eharge pas fahric'• qui four- 
uolnmment pour la fabrica- mentionnés ci- con- à carreaux. de l'éeoulement nissent la matière 
lion de la baliste. Les résul- Ire. des tissus. première, 
tais obtenus sous ce rapport 
ont été négatifs. Depuis, un 
grand nombre d'ouvriers y 
ont foit leur apprentissage 
r,011r la fabricatiôn de la toile; 
11 11 contribué efficacement 11 
introduire à Rumbeke et dans 

~ les environs, le système de 
••• tissage à la navette volante, ~ ce qui a procuré aux tisse- ~ a rands le moyen de gagner 

honorablement leur vie et = d'abandonner la voie de la = faressc. Il n aussi contribué 
relever des familles entiè- 

res , qui depuis longtemps 
étaient à charge du bureau 
de bienfaisance. Il est appelé 
à rendre uu grand bien à Ill 
classe ouvrière par l'adjonc- 
tion, à l'établissement, 'une 
école où les élèves reçoivent 
sans frais l'instruction pri- 
\moire. 

' 
t Elle est des plus satisfal- Il continuera à pro- Toile unie. L'atelier tr:a - Pour compte de • ~ .. m 1s . • santes ; tous les métiers sont curer les avantages Coutil. vaille hour compte plusieurs fobri- occupés; l'ordre, la propreté mentionnés ci-con- Tuile àearreeux de fa rieants, et cunts. el l'emulation y règnent. - Ire, à cette foule de - damassée. conséc1u~mme•1 Ill 
Il II annuellement procuré jeunes gens qui sont - à serviet- commrssron ne se 
1 'enseignement professionnel ou orphelins ou abnn- les. préoccupe J.as du à une centaine d'individus donnés pnr leurs pa- Colonnettes. placcmen L es pro 

IIIÏ 
qui étaient vo~abonds; il a rents , et en faveur Èloffcspourpan • duits. 
relevé le morn d'un grand desquels il importe talons. 1, nombre de familles; il a con- ~articulièrcment que Etoffes pour ro- ~ - tribué à diminuer les charges es ateliers revêtent bes. Il du bureau dehienfaisnoce et ûn enraetère de per- 011é11ns para 0 â diversifier le travail dans matas, châles lor = mancncc. 
les compagnes. L'école pri- tans, etc. 
moire annexée à l'atelier pro- 
duit les meilleurs résultats. 
On n formé dans l'atelier 
plusieurs contre-maîtres qui 
sont placés en celte qualité 
dans d'autres ateliers ou chez 
'-des fabricants particuliers. 

I 5 métiers chêmen t à cause Désormais on ne se Ln loilc. La commission Pour compte de • ïSO 00 • 195 de ln pénurie du fil; d'ail • bornera pl us à la fa- rie l'ateliern'effee - 111 Parmentier, il 
a: leurs la situation est satisfai • brication de la toile, tue pas de , en te . Iseghem , et Ros- 
Cil sente.s--La commission s'es 1 on tâchera de diver- schaert, â illcufc . - surtout attachée o perfee- sifier le travail en in- beke. Il 1 tionner Ja. fabrication de 1 a troduisant ln Iabrica- 1:1 = j 

toile, en 'initinnt les lisse- tion de tissus divers; 
i rands nux procédés perfec- cette mesure devient 

i ltionnés; sous le rapport de indispensable.en pré- 
Ja morale, il a amené d'excel- sence des crises que 
lents résultats, en transfor- l'industrie linière a à - mant en bons tisserands des traverser. 
, mendiants et des vagabonds. 

. 
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Qu•I est le nom­ 
bre des ourriers 
oe••P'•d•ns l'•­ 
ttlier. ltur 4&•• 
louraen? 

CoqibjeD d'ou - 
Trieu &rarail- l . L111dmissa. d'ounicrs 
lent ddomicile Que eSlfos•l•,re h l'•rrl er ,s1-cll• 
pour le eempte moyen des ou- porticuli1rein1 sol- 
de l'entrepre- vriers? lieiléc? 
ntur? 

La rn!nlion Je l'are­ 
Que sont devenus ecsl lier e-t-elle ,ont ri­ 
uuvrforsd,•11uis leur buë ~ role1er les ••• 
,ortie? 

laÎlts? 

l,'étobliuemenldel'a• S'esl-il formé.nol4n1- 
10Uer o·l•il indui JDen1 dans la eem­ 
d'une monlére ,isi- muneouletcommu­ 
ble /JUr l'buluflrie nes voisme•,d•pui> 
loe•lc? A·l•il eu des que l'olelier uisr,•. 
etr,1, apprt<eia~J., d'aurres rabriqu•• 
1ou1 le tapporl de exploilanl le 1111,n •• 
t:ii mor::alisa1ion1 du gente ou un g-eure 
bicn-élr< géner•I. •n•lo11ue d'indu,. 
etc.'? ,rie? 

9garçonsdej Lesouvl'iersl De00ù7oc. 
12 à fliaw. formés à l'ale- par jour. 

lier se procu- 
rent des ehal- 
nes préparées 
chez les d iff'é- 
re1!1s fobriC""'i, 
q1J1 font tra- 
vailler à Pate- 
lier, 

6• tisserands 
dct 2 à f6 ans, 
32 époulleurs 
ûei0ltt51111s. 

7 du sexe 
masculin ; ils 
sont dei2à:18 
ans. 

L'admission ù 
l'ntolicr est vive •.. 
ment sollicitée. 
Lorsqu'une plece 
devient vacante, 
20 nsf>irnnts vien­ 
nent a demande!'. 
L'atelier est loin 
d'être en rapport 
avec la popula­ 
tion; il ne compte 
que 9 métiers. La 
population est 
d'environ l>,:iOO 
âmes. 

Les npprcn-1 11 y n toujours 
us gnR~cut de benucoup d~ de- 
,ID à w c. mandes. 

8 De50àti0c.l Oui,oncnvisagc 
l'admission com­ 
me une faveur 
pour deux motifs: 
1• Les ouvriers y 
trouvent le movcn 
d'apprendre • un 
métier, ou de s'y 
perfectionner ; 
2• Plus que par­ 

tout ailleurs, ils 
peuvent compter 
sur la continuité 
du travail. 

81 

107 

Ils exercent leur Oui, par· l'iu- ~ fabriques sont 
métier ùdomicile, trodueuon du lis- établies depuis 
quelques unspour sage i1 la navette que l'atelier exis­ 
propre compte, el volante, il y a aug- le; leur produc­ 
d'autres pour ce- mental ion do tu il lion est Ja toile 
lui de fahricauts. W p. 0/o. ordinaire. 

" 

Le pins grnml En initiant le tis-1 Voir 
nombre travaille serand aux procé- ne 2. 
à domicile JIOUr dés perfectionnés, 
compte de Iabri- il peut produire 
cnnts; quelques - plus de travnil , 
uns sont allés et conséquemment 
exercer leur rnét« son salaire doit 
en France, dans le s'en ressentir. 
but d'obtenir un 
salaire plus élevé. 

la colon-] Depuis la créa­ 
tion de l'atelier la 
ville de Roulers 
a vu développer 
considérablement 
son industrie. 

lis travaillent it Ln commission La date de son L'industrie li 
domicile.soit pour estime que le sa- érection est trop nièrcestgénérale, 
leur {lropre comp- laire a augmenté récente, pour que aucune fabrique 
te soit pour celui de rn p. •/o. les résultats obte- particulière n'a 
d'un fabricant. nus soient très-ap- été érigée. 

préciables. 
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.; .. 
Les produits lrourent• ~ . PAIIT CO!ITRIIIUTl\'E "' ..... :; Quelles $0At les ra- Ils un débouché ra- x.:a •• Qutlle est b sit1111ion aeluelle de Pour 1~ compte de qui .•.... .. 

Quels multats pn1~11 bricuions doot on c1le à l'intérieur ou "'8 ·~ l'auliertl quclJ rh11ltats a-t-il P4ur l'uporlAlion? •• rau le 1rayoiJ à tl ·- ••~•upe d~IIJ l'ate- ... ~ de ùe lo de lo • en one11drte11COre? IDdiquer les points l'aldier? ~ ..• Q ameJIIS? lier? C •" priacipHx oil ,e .. - •'hu. •• - ., ,&Oll"l:C!. COSJtnl, •• ronl les plaeements g .•• ~ ..• 
li! :;: 

I L'atelier esl dans une ex- 

. 

Les bienfaits men- Des toiles de Les produits Pour le sieur • 1,8~0 • • { cellentesiluation,32 méliers tionnés ei-eentre s'é- tous genres. des trouvent un f'uce- Van Eenoo,direc- y sont en activité, un ordre tendront à un plus siamoises.descou- ment fncilc !'in- teurcntrcpreneur parfait et une grande pro- grand nombre d'indi- tils, ln toile it voi- téricur surtout. de l'atelier, osso- 
freté règnent dons cet éta- vidus. les pour moulins, Les toiles! / 4, vul- eié de l\l. l\Iarlier, 
lissement. - li n eu pour des listados , des ga1rement nom - de Bruges. résultat : iode vuli;ariser les serviettes, des es- mées Itollets.s'ex- t ustensiles perfectionnés du suie - mains , des cortent en Hol- , tissage contre lesquels les damas, du cnli- andc, 
tisserands Je Ruddervoorde cet, etc . 
11vaient une firévention bien 
grande; 2• i a relevé le cou- 
rage et le moral d'un grand 

ti nombre de tunes ~ens r1ui 
>e étaient ,·ofto onds; il leur a 
• procuré es moyens d'ap- g prendre un métier, 9ui no~- ► seulement les moralise, mau 
~ 11ui contribue efficacement à . ,e soulager leurs parents pau- 
"' vres ou infirmes. Les subsi- a des que la commune 1_>ayail • ou bureau de bienfaisance 

sont diminués de '°° îr., el 
l'odministrolion communale 
espère opérer eour l'année 
courante une diminution de 
i ,000 fr .J les charges résul- 
tant du épot de mendicité 
ont également diminué; en- 
fin l'atelier a eu p()UC effet 
de diversifier le travail dons 
cette coutrée où ln fabrica- 
lion de la toile étoit seule 

! connue. 

1 Sur8métiers,3 seulement L'atelier continue- Lo toile de tous Ln commission Pour le compte • ?5~2 • 138 sont occupés. La difficulté Ml à enseigner les mé- genres. On ap- directrice no se de 111111. V ermeirc, que l'on éÎrouvc pour se pro- thodes nouvelles gui prend aux filles Je réoccupe pas de à Wacken , Vou curer du I en est ln cause; pourraient surgir, système de nurné- uvente des tissus. Devogel , à Wa- l'atelier est d'ailleurs dans procurera l'enscigm'· rotnge et de di- rcfihem , et Ros- une situation satisfaisante, ment professionnel vidage métrique se iaert, à Meule- ~ et là, comme ailleurs, il pro- aux orphelins, cl aura dans une école de beke. duit de bons résultats. Dans pour cffctdcdélruire filage annexée à aucune commune les préven- entièrement les pré- I'ateher. lions contre le nouveau sys- jugés encore exis- 
tème de tissoge n'étaient _plu 5 tants, 

• enracinées ; nujourd'liu1 en 
i ~ core , les cultivateurs qu i exercent la fabrication de 1 0 

4 toile, pour propre compte ' ~ tiennent essentiellement à 1 ◄ la ire lisser _à la n_avellc à 1 a 
O main, cc qm se fait ou i;rnnd 
lo préjudice du tisserand ; ces 

-; préventions qui étaient gé & nérales n'existent plus q~'ex 
ceptionnellerncnt depuis 1 Il 
création de l'atelier. D'u n 
autre côté, gràcc à cet éta- 
blissement, on est parvenu à 
rappeler au devoir et au goût 
du travail, un grand nombre 
de personnes que les années 
calamiteuses avaient entière- 
ment découragées et démo- 
ralisées. Les subsides accor- 
dés par lo commune nu 

1bureau de bienfaisance ont 
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' .•.. 
Co211bito d'oo- g~ ~ L',i.blio.stmtnl.le l'a- S'est-li form,, nolorn- 

QMI aL le 110111- ;, -·~ l•litr a-t-il inDué me111 dans la eera- 
Trien 1nnil- L'admis,• d'oau-iu, ll) 1.- trhlion de l'ale- (l1uoe mauifre 1isi- muneou lutommu- bre dn 011uitrJ Joni à domirilc Qael est le salaire à l'attlitr es1-clle E ~-= Que sont dnt11us eu lier a-t-elle coolri• bic sur l'industrie nes YOisints,deeuis 

occa~dasul'•· pour le compta mo1e11 dtt 011• par&iculiirtm1 sol- g e-; ou,tiendepuisleur locale? A•l•il eu des 3ue l'atelier t:llsle, 
., •• C. bu6 A relcnr les u- ell'r~ appréciables 'autres fabrit1ues 

tcllcr, ltllr igt, de l'enlrepre- Yritrs? licii«? ::'2 ~ 60r«ie? .sous le r•pj>Orl de e1ploh~n1 le mime 
i t .. biret? la morolisa11on, du genre ou u11 genre 

ltmrsue.? Bttar? C, •• 

1·~] bien-tire gtnt!r.il, onaloguc d'inilu•- 
Ci Oie.? trie? 

!Si>. OU\"riers 3 Les appren- Il y a un nom- t6, il,; lis- Voir l:icolonne Oui, il afaitcon- ., 
doot t8époul- lis f39.DCOl de bre eensidérable sent pour ci-coutre. naitre les preeé- 
leurs de iO à 50 00 c., les Je demandes qui leur pro- dés nouveaux d'o- 
50 ans, el Si ouvriers for- augmente chaque precomple Erès lesquels on 
lisseroods de mésde50c, à jour. OU pour ce- ail un tiers de tra- 
l!S à 25ans. rr. i-25. lui ile l'en- vail de plus, et le 

treprenr. salaire n augmcn- 
lé dans la même 
proportion. Pour 
donner une idée 
de l'importance 
du salaire,je di roi 
qu'un tisserand a 
gagné du 3 janvier 
au 10 juin 18!:it 
fr. u~~ cc sa- 
faire a s i pour , 

.; le faire vivre, lui, 
sa femme et 7 en- 
fonts. Un de ees 
enfants vient d'é- 
tre admis ù l'are- 
lier; son petit sa- 
!airescrvirnàomé- 
liorer encore la po- 
sition de cette fa- 

. mille. 

. 

2lS fileuses 150 De50â60c. 100 individus 160 Ils travaillenlà Les tisserands Voir colonne 2. 
de7 à 12 ans, par tour, les sollicitent l'entrée domicile. qui se servent des 
3 tisserands de f lus abilesdc ù l'atelier. méthodes perfec- 

~· -11Sà2~. fr.Ur.i-tH. tionnées goguent 
dciO à t p. •/• 
plus que ceux qui 
se servent de lo 
navette Îl la main. 

8 
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,: 
"' :;; 
"' '"' .. ..• 
•• A 
•• -~ •• 

Quelle est la ftituation octu~llc de 
l'ottlier el quels résultots a-t-il 
omcofs? 

Queb rtsulta1J pfut-on 

e-a atte111dre ent'Ore? 

la proJuils trounnl• 
Qutllr:s soul les f•• ils un déboucLf f•- 
bri~tions d~al on eilë l ~'inlfrica_r o:IJ>our le .omple dt qui 
s'occupe dans l"~tc- po■r l f'.ipart:11100. se f1it le lnnil à 
lior? lndi'laer lu points l"•ttlirr? 

r,rf~lpaux oû se 
font ltl> plau111cnts. 

Pla-t COIITIIIIUTll"E 

de dela 

diminué dans des propor- 
~ lions considérables. Ce sub­ i side étoit : 
~ • En 18'8, de fr. 13,6()!j.26. 
rit~ En 1849, 9,895-5~. 
o -~ En 18!>0, 6,000-00. o- 
•• ~ L'autorité locale est con- 

--; vaineue que cette améliora • 
0 tion doit être r.n grande pnr- 
~ \ tie attribuée à l'existence de 

l'atelier. 

L'atelier est érigé dans un . Les résultats men- Jusrru'ici !'li ne L3 commission Pour compte de 
local prov}soir_e. qui laisse lionnes ,d3nS ln ~~- s'est occuP.c f!Ue directrice ne se p!us1r11rs . fo~ri­ 
beaucoup o des,rer • il ne Ion ne ci-contre s c- de lo fobncat1011 charge (13S du pfo- i:onts et prmc1pn- 
peut contenir que 6 ~étiers· tendront à un plus de ln toile. eement des pro- Iement pour celui 
ou moment de Ill visite, 5 g~nil nornbre d'indi- duits. de 111.1\ey,ù Bru- 
seulement étaient en aeti- vidus, xellcs, qui o pour 
vité ; le chômage d-s autres ngent M. Vermel- 
métiers doit élrc oltribué Il re, ÎI Wockcn. 

.lo pénurie du fil. Cet établis- 
sèment n eu pour effet immé- 
di1t de retirer du ,·ognhon- 
dagc plusieurs jeunes gens 
desœuvrés et mendinnt~, et 
1
qui étaient en pleine voie de 
démornlisation; il n égale- 
"!ent foit connaitre et oppré­ 
cier le système perfectionné 
du tissage à beaucoup d'an­ 
ciens tisserands 11ui ne pou­ 
vnient se procùrer 110'1111 so­ 
laire tout /1 fait insuffisant 
en trnvnillant d'après les an- 

\ ciens procédés. ,, 

L'atelier est en pleine acti- Si l'cntrerrcncursc 
_ vité, et ne laisse rien à dési- décidait à donner de 
!:l rcr sous le rapport de l'ordre l'ouvrage Il domicile, 
1l cl de la propreté. - JI Il irn- il en résutterait 1m 
~ • planté dans le pays lo fabri- grand nvantoge pour 
.:: ~ cation des tissus de laine que les 1isscro11ds de ln 
"' g; l'entrepreneur foit arec une ville de Thiclt. a ~ perfection telle qu'il peul 
i;; ~ iléGcr 13 concurrence étron 
~ • gère; il a procuré l'cnsei- :: -= gnemcnt professionnel i1 une l centaine d'euvriers qui trou- 
,: vent constnmmont <le I'ou- 
~ \ vrage ii l'atelier et un salaire 

très-convenable. 

Les produits sel Pour le compte 
placent daus l'in- rie M. Scheppers. 
térieur du pnys et 
sont d'une vente 
très-courante, à 
cc point que 1\1. 
Schcppcrs a de ln 
peine à suffire aux 
nombreuses coru- 
mandes qu'il re- 
çoit. 

( Surt2 métiers, 2-:hôment; Si les secours de l'Ê- Confeclion des Les produits se Pour compte de 

1
. ln situation est d'ailleurs tat cl de la commune fil; it la main. nu- vendent s111· les plusieurs person­ 
très-satisfaisante. L'établis- continuent, les résul- inérotésetdçvidé, marchés publics nes qui se sont 
sèment a produit des résul- tats obtenus non - mé1rî1J11cmc•1,1oi- Je'l'hiell, lloulers associéesdanal'in- 
tnrs si favorables qu'il n'est seulement se rnain- les de tous genres et Bruges, lérêl de '3 classe 
presque plus dans la corn- tiendront, mais 5'é- en pur fil et fil ouvrière, afin de 
munc de gens désœurrés ; tendront il un plus et coton, pour ma- lui procurer un 

telas , stores, etc. 

• 

• 

,. 

!J~2 

8,000 

780 

• 

• 

• 

-158 

• 

(o) Toutes les fileuses étnienl pensionnaires du hureau de 1,ienfoisancc; depuis l'élablisscmenl de l'atelier, presque toutes ont renoncé 
à des secours publics ; le S juillet 18~1, lors d'une distribution de pains faite aux pauvres de ln commune, ce n'était point le pain 

\ 
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1 1 «'-• 
Combien d'ou - 

g .a :g L'tlablis1tmenldr l'a- s·ttt• il fornuf, ruHa1n- 
Quel est le nom- :0 -; 'i:t: lelitr ••l-11 i11C11.i meo, dus la com• 

vriers travail- L'admissu d'ouYriers 0 g ·- La erla1io11 de i'ole• d'.,ne 111,nllro ~isi- mu11enu lctco111111u• .. "' .. 
bre des ouvriers Quel est le solaire ,Q;-,:, .o Que 1onl deveaus cH ble sur l'indosirio nes '°olsines, d•pui• lent à domicile à l'atelier csl-tlle I! •• - lier a-t-elle eontri• 
occuptsdnnsl'a• inoyen des ou- 0 ~ ,~ ouniersdepuisleur Joc,Je? A-&-11 ,eu da 3ue !'otrlirr exh.t,. 

pour le compte porliculi~rcm• sol- <I C :, bu4 à reluu les sa- ell'tts apprki1bles 'HlrH f:ibriqu~ ~ e g. teller, leur âge, de l'entreprc- Triers? licit4e? - .., sortie? lairts? sou, le rapi:,rt de t-sploitant le ml11>c ...... la 111onlîsa1 on, du genre ou un gtnr< 
leur S•xe? Cl'- Cl neur? ü•':!= bien•i:lre gl11lral, analogue d'indu•- 

& :; !! tic.? lrit? 
. 

- 
4de1!Jit21i 40 ouvriers ~Oà 60c. On sollicite 40 Voir colonne 12. JI est étobli de- Vofr colonne 2. • ans,et2époul. ont achevé l'entrée ù l'atelier puis trop peu de . leurs de fO A leur appren- nvcc ardeur. temps s,our _pro- 

i2 ; outre ces tissage et tra- duire es résul- 
ouvriers , 18 vaillent à do- lots appréeiables 
s'occupent du mlcile pour à cet égard. 
bobinage et de compte de M. 
l'ourdisss• des Rey • 
chaines. 

. - 

- 
Une-centaine Aucun. f fr., le tis- 50 sont inscrits 20 ont • p " L'iodustrieexcr 
dc18à 60 ans, serand diligcn1 et beaucoup d'au· quitté l'a- eée par Ill. Schcp 
une femme de et habile rut tresse présentent. tel« et tra- pers a été entre 
515 uns quitisse gagner fr. -2tl. vaillent f I prise, depuis 111 
avec une rare d'autres n• no, par J\UI. Van 
perfection. bricants. devyvere et C•, 

Thiclt. 

1 

"' 
Les fifcu - 171! ûlcuses De l0à20c . Depuis la crise , 80 lis- Les tisserand s Oui, de IO u 1~ Voir colonne 2. Un fabrican 

ses (a) sont au et 111 tisscrnd, • pour la fileuse , lesdernandesd'ad • serands et s'adonnent ~our 1 0 p. •jo, d'étoffes diverse 
nombrcde21S ' cle40c. ù t fr . mission ne se fon t 2'20 flleu- plupart exc usive en fil et coton s'œ 

. de12à60nns ' pour le tisse - plus avec le mêm e ses. ment au tissnfie n établi ,dctnis pt 
les tisserand s rand. En 1849 empresscm= i po I' domicile; les fi eu à Wyng enc ; 
~u nombre d C onn payépon r la raison que les ses alternent leu r occupe en cc m< 
10, de 18 il 5 0 . salaire aux ou - tisserands obticn petite industri C ment à titre d'e! 
ans.- 

qui manquait, mais l'indigent pour le recevoir; c'est lù une preuve évidente des heureux résultats de l'atelier où l'ouvrier est moralisé par 
le travail. 
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= r.esproduiutrouven1- i . PUt COl''l'IIBUTIT& •• .,_ ::i Quellca ,one lu ro~ ils un dé~ouché fa. ii "' .. Quelle en la ~i1uotion aetuellc de 
Quels rttuhau peut-on bricolions dont on die Il l'intérieur ou Pour le comple de qui .•. " < 

t?'Ë - .. l'acclicr cl qurls rt!sultots o-1-ll pour l'cxporcauon? se raiL le ,,.,ail Il 
"' en auenëre encore? s'occupe da11, l"ole- Indiquer le, points """ .. do de ll del:a Q ameofs? 

lier? l'atelier? i .~ 
"' principaux où se .. - . "' - " L'tT.n. ,■ovn1ci. <OHUI, ... font les plaeemems . 1;--,, 
;;; ;:q 

. 

/lcsjeunes filles et les femmes 5raud nombre d'in- travail continu i 
s'occupent dans Ul\C école ividus. on y tisse ausst 
annexee à l'atelier, du filage ~!-'rcomptedefo- d'après les méthodes les plus ncants. 
perfectionnées; les anciens 
tisserands et les jeunes 1·n• 
~nbonds upprennent ù lisser 
a lu navette volante et obtien- 
nent ninsi un salaire rému- 

'o., nérateur. La mendicité et le 
,-::: vagabondage sont en quelque 
::: sorte extirpés, grâce il l'ure- ~ lier; le subside accordé par 
! ' la commune nu bureau de 
4,) bienfaisance o diminué dans 

-= les proportions suivantes : 
tl llét.aiteoi848, a ; avant l'existence 

de l'atelier de fr. 17 ,21'i4 3); 
En 1849 .•• 111,982 9!> 
En 18150 ..• 1->,477 71 
En i81Sf. .. 11,80!1 06 

Distributions ltcbclomadaires 
En 18-'8 de rr. 5,0i0 42 
En -tl:!49 ••• 2,000 00 
En 18:50 •.. 1,1'i00 00 

1 En i81iJ. .. 1,400 00 

1 L'atelier est dans les meil- La commission a La toile d'em- Ln commission Pour le comf:tc » 780 ,. 191S 
Jeures conditions; primiti- l'intention de diversi- hallage est confec- ne cennait pas les de différents a • 
vemcnt fO métiers seulement fier le ta>nvnil à I'ate- tionnée par les lieux de placems, hricants et prin- 
étaient en activité. La com- lier; c'est là une ex- apprentis qui pns• cipnlemcot pour 
mission cl l'autoritécornmu- cellente mesure qui sent successive- li!. Rey de Brùxel- 
nale, convaincus du bien que aura pour effet d'àt- ment à la confec- les , qui n pour 
ces établissements (lrocurent ténuer les crises aux- Lion de fabrients arntàSWCYeicelc 
i1 ln classe ouvrière , ont quelles l'industrie li- plus fins. li • Callens. 
transféré d1111s un local plus nière est sujette. 
convenable, les métiers exis- 

• touts el ont fait l'achat de 10 
~ nouveaux métiers qui sont 
Q tous en pleine activité. - Il ;l a eu pour résultat immédiat, 
c:.i 1 1 • de retirer du vagabondage t un grand nombre de jeunes 
iS flcnsindisciplinés cl démora- 
(I} isés, auxquels il a procuré 

un enseignement profession- 
nel· 2• il a initiéauxprocédés 
pelfectionnés de tissage un 
rand nombre de tisserands. 
'administratioucommunale 

espère, dans un avenir tro- 
chain, voirdimioucrlesc ar- ~ ges à payer aux bureaux de 
\ ienfaisauce et au dépôt de 
mendicité. 

L l s., 14 métiers, G ,.,,,_ L'atelier est appelé On n'y fabrique La commission Pour un fabri- ,, 860 " 2m ~ ment sont en activité. Ce n continuer les avan - que de la toile. ne se charge pas cnnt de Roulers : '= chômn~e partiel doit être nt- tages mentionnés ci- du placement des lui s'est décidé à '5 i tribué 11 la cessation d11 tra- contre. produits, ournir quelques ,. ► va1l pour propre comfute que chaines préparées. 
1111 pratiqualt autrefois a com 
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• 1 f\• " .. " L'étobllssernent de l'a- S'est-il formé,"nolam• 
Qvel esl le nom- Combien d"oa • ~ =; ·fo tolier a-t-il influé ment dans Ia eom- f ç ·- Lo cr1:01ion de l'ale- nier1 tr.aroil- L'admin• d"ou<riers .... d'une manlère vlsi- muneou les comn111. 
l,red•••u•ri"" Qulestl,esabi~ ..Q~ ,o Que sont derenus ees ble sur l'industrie nes roisinfs:,, depuis lent à domicile à l'•t•li•r est-elle a ~-: lier a-t-elle conlri- locale? A-t-il eu des lue l'atelier exhte, oetupffdantl"•- moyen des ou- 0 ,_ ·- ouvriers depuis leur pour le compte p~rliculilrem• $0I• ~ l f- but Il relent le sn- eiftls a pprécinblu 'autres fnbrlques 
klitr, ltQr àg•, de 1'c111rov~- "tle!-rs? liciWe? - "" sortie? taire? sous le 111peorl de exploltont le mém• 

t1 e ~ la moralisn11un, du genre ou un genre 
le11rsne? aeu.r? 1 -~1 blen-ëtre ~éfü!ral , nnnloguc d'u,du<- etc.? trie? 

Cl 

1 

vricrs 7,300 ncnt difficilement avec les travaux sai, trois métiers 
fr., en -18150, des chaines pré- des champs et le, à l'atelier. 
7,000 fr. , en parées. soins du ménage. 

' 1851 rlnsiu'au 
HSjui l.,a,~00 
francs . 

. 
; 

' i 
1 

•• : 
' 
: 

j 

; 

iO ouvriers 71S centimes. De 50 c. lt Le tisserand se 71> c. Laplupnrtexer- Depuis ln crise, Voir colonne 2. Dcsuis l'ércc det4l20ans, I Ir. procure plus dif- cent leur métier les tisserands sont lion e l'atelier 4, égoulleurs licilcment des à domicile, quel- moins bien payési lll. Rey II établi u1 dei à 80. chaines préparées ques-uns travail- toujours est-il vrai dépôt de fil à Swc 
j depuis lecommen- lent en France, de dire que les vesecle. 

cementde ln crise, d'autres s'oecu - ouvriers qui tra- 
' et plusieurs mé- pent depuis quel- vaillent à ln na- 
: tiers chôment li ques mois des tra- vette 11 la mnin 

1 j domicile; il ré- vaux des champs. sagnent un tiers 
suite de là que e moins que ceux 
l'admission est qui emfilo1eut des 

~ moins vivement ustensi es perfec- 
sollicitée, tionnés. 

' 
) . 
! 

' ' ) 
j ,. 
! 

• 
' 1 
l 

6 tisserands ,. Les appren- En été les de; 100 Ln plupartcxer- Le salaire a été Avant l'érection Non. 
déi1Sô2Zans, tis ~w1ent de mandes sont pres- cent la fabrication augmenté . d'un des ateliers, les fa- 
~ lépoulleurs 0 50 ù c., les que nulles, en de la toile pour tiers depuis l'em- milles privées de 
dbnt 2 de 7 ouvriers for- hiver clics se pro- propre compte ploi des ustensiles toutmoyend'exis- 
ans et 3dei0 mésdc 60 c. li duisent beeurou p. surtout en hiver; perfectionnés. tence, ne pou - 
àrt2 ans. 1 fr. , pendant l'été ils vaien t se proeu- 

1 
9 
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. . = ~ 
~ Lnprodailslro•••nl• ~ ..: l'.lnT CONTIIIDUTl\'E .l Quelles sont les fa• ils un diboucM (a- ~ ~ !;; Qaclle est luit•~lion attue!le de Q 1 _,, 1 ls ,. . . d ,ile l l"inltritur ou Po11r letomplede qui :::, -;; ~ et. •-Il ta ptol-oii urtQtlODI ont Oil •• ~ 
"' l'aulierelljutb mahatsa.1-II , d 1, fM1ur l'e~porcation? so fai1 le rnnil • ~ I! 

1 1 : &' tnotundrctneore? •oc••~ ans •te- Indiquer le11 poinls I' 
1 
I' , .: i: de de R de • am.tn ~ lier" . . . a e 1tr-. ; ~ 

:= . pr,nc1pau1 o1.1 se ë et L'inT. ,aor11c,; co•xcu. ':! fonl les pla«menls. ~ -., 
~ A 

1 
mission de l"atelier sur une 
nssez large échelle. Cet ale­ 
lier o, d'ailleurs, predult de 
bons résultats. Il a (ail re- -:€" naitre le t:oùt du lrarail el le 

·- coura:;e che2: ungrond nom- 
~ bre d'anciens tisserands qui 
g avaient ahnndonné leur mé- 
~ lieri il a vul&arisé le sysrème 
'; per1eclionne du lissoge, il a ► 1tugmenlé le salaire des lisse­ t ronds; il o procuré l'instrue- 
..,.. lion professionnelle ii un 'ff grand nombre d'indi1·id11s, 
- et il a ainsi largement con tri- 
,. hué 1i l'cxlirpalion du ,-a,:a­ 

bondai;e et de la mendicité. 
JI a eu pour autre résu ltnt 
de diminuer l'impot lecal. 

. . C'esl rinci ale- Toiles de tous Le trnvail se Iai- ~Ji\I. ~oltcaux- • 2,87!> " ,. 1 
, LA. s,tuat,_on ~st b~f!nc, ment le :am tic de genres , coutils, s.1nt pour compte Gauc11111e, et D_e 

1 o~chcr con~1er1! 56 meners bonsouniers,1tis'esl arrjcles de Rou- de fabricants, on Brnbeuder, fobr!­ 
qui_ ~o.nt regu!rèrci;nent en O sé ou d6t1elop c- bnix en colon pur, ne connait pas les eants à Co11rtrJ1, 
activ1tc: Cet c111bl1ssc1!1enl .:rot de l'indosl~ic rt laine et coton, points OÎI se font Tant - V crlindcn, 
o omcne d'e~c~llc_n1s résul- 11 Bruges. L'atelier essuie _ moins, les placements. à R~ulers, Cou­ 
L1l•: 1_• en d1sc1plmnnt et en d'opprenliss.,gc est serviettes et nop- che.ù Bruges.etc. 
mol'l!hsant un groml noml,r~ destiné à combler fo pes, C:alln-ploids, 
•!e .Jeu~esl ''hagobondds ,,u• lacune qui existe et mallius, etc. 
étaient n o c nri:e c leurs •, ; rer ' e 
porenrsouxquelsils viennent dtout ra, .. !:.spe e·•~bq)

5
' . ,_, 1 e nouv ••• nx •.•• 1h - 

mo,!)lenant,_en atuc_ avec e sements induslricls 
~la rre qu_ ils obtiennent; s'rtobli,-ont dans 1111 • 2 en fourn!ssonl à benucoup avenir pou éloigné. 

• d'anciens hs!er.10,Js qm lts• t, saient 1i ln navette à ln mnîn 
:S et qni n'obtenaient qu'un 
a. lrès-foiblc salaire, l'occasion 
Il de se mettre au eeurant des 

progrès réalisés; 5o en ini­ 
tiant les jeunes gens au sys­ 
tème des marches et en diver­ 
si fiant les genres de fabrica­ 
tion. D'un outre côté , la 
commission de cet atelier fait 
les efforts les plus louables • 
pour abolir le chomage du 
lundi el pour faire contrae- 
ter aux ouvriers ries iMrs 
d'ordre el de pré\Oyonee. 

1 Un grand pus a été fait sous 
ce rapport (u). 

Bec •. uem. - Cet nie lier n'est pas encore organisé, 
:Nlenport. - L'atelier est d'une organisation toute récente. 2'> métiers sont en aetiv ité, ce nombre sera porté à !50 avant la fin de l'année. 

(a) Je crois devoir signaler ici une initiative prise par la commission de l'atelier de Bruges; une distribution de prix, consistant en objets 
d'habillement, a eu lieu dernièrement et ~ produit le meilleur clTct sur les ouvriers. Des prix ont été nceerdés à ceux qui avaient donné le plus 
de preuves de sagesse, de diligence et de propreté, 
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s'occupcutspécia- rer une habitation 
lement des 11'3 - convenable, pour 
nux des champs; y placer un mé- 
, ont quitté la lier; oujourd'hui 
commune pour al- les propriétaires 
ter lilseren Fran- ayant en quelque cc. sorte la persua- 

sion de recevoir , 
le prix du Jorr, 
acceptent ve on- 

" liers comme loca- 
' taires, fesouvriers 

qui sortent des 
ateliers d'apprcn- 
ti.wgc. 

- ' 

51 tisserands • Lesappren- t 'admission C$t 66 Quelques - uns Le salaire a été Depuis ln créa- Non. 
deiS à 40ans, fü f •~ncnt de vi-vement sollici- tra,·aillont pour augmenté rl'un lion I d'ateliers et rn épouJ. 30 tiO c,, et tée. compte de fabri- tiers dcpnis l'em- d'o_,Pprcntissnge i\ leurs de UJ à l'ouvrier for- eents, à d!>rnici- ploi iles ustensiles Bruges , l'esprit l•ons. mé de 80 c. à le, d'autres sont prrfectionués. ind uslriel se ré,. fr. f-21>. emflloyés dans les veille , les fobri- 

ale iers de ~Jl\J. eentsexistants ont 
Dujanlin , Kou- dfrcloppé leurs werzcl C•. opérations; une 

filature de lm , 
de 3,UOO broches 
est en construc- 
t1on, et l'on rrle 

1 d'autres étab isse- . 
mentsquiseralent 
sur le point de 
surgir. 

- 1 
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II 

Uapp01·t de 111. l'inspecteur des ateliers d'app1·entissage et de perfectionnement 
de la Flœnd.-,·e orientale, sur la situation de ces établissements au mois cle 
Juin :t SîSi ;1 transmis pm· lettres de 111. le Gouverneu·r de la Flandre orientale, 
en date du d 6 juillet 1 StH . 

Les ateliers-modèles d'apprentissage et de perfectionnement, établis dans cette 
province, peuvent être rangés en catégories d'après les genres d'industrie que l'on 
y exerce. 

En première ligne se présentent les ateliers institués avec le concours de l'État 
pour introduire et propager dans 1a province Ja fabrication des toiles de lin d'après 
les procédés perfectionnés. 

Il en existe six; à savoir : à Cruyshautem, à Sleydinge, à Capryk, à Baelegem, 
à Grammont et à Ninove. Ces communes font partie de cantons où le ·tissage des 
toiles de lin et d'étoupes a fait, de temps immémorial, une des plus fécondes 
ressources des habitants. 

Nous suivrons dans les renseignements ci-dessous, en réponse aux questions 
posées dans 1a dépêche de M. Je .Ministre de l'Intérieur, du 17 mai dernier, 
5e division, nf t.7H,, l'ordre des.numéros de ces questions. 

ATELIER. DE CB.UYSBAVTEM, 
' lllis en nctÎl rté nu mois d'avril t!US. 

1° Quelle est la situation actuelle de 
l'atelier? 

1 ° La situation de cet atelier est prospère. 
- Le travail est abondant, régulier et bien 
rémunéré. Il y a beaucoup d'émulation 

i 

parmi les tisserands. L'utilité de l'institu- 
tion est généralement appréciée. 
Il s'y trouve 14 métiers sur lesquels 

viennent s'exercer les tisserands de Cruys­ 
hautefn et de 25 autres communes des 
environs. 

Organisé sur un pied très-modeste, cet 
atelier peut servir de modèle aux fabri­ 
cants dont la fortune ne permet pas de 
travailler sur une plus grande échelle: un 
bout de grange, convenablement appro­ 
prié; d'anciens métiers, achetés à très-bon 
compte et auxquels on a adapté des usten­ 
siles perfectionnés, voilà tout. 
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j0 Quels résultats a-t-il amenés? 

5° Quels résultats peut-on en attendre 
encore? 

Les résultats que présente cet atelier 
sont des plus satisfaisants. 

Avant sa erèntion et jusqu'en 1848, les 
tisserands de Cruyshautcm et des environs, 
imbus de vieux préjugés, attachés à la 
vieille routine, ne voulaient pas entendre 
parler d'innovation. 

Leur salaire était devenu insuffisant ; 
encore ceux qui trouvaient du travail à ce 
prix formaient-ils l'exception; la misère 
allait croissant à mesure que leur industrie 
disparaissait. 

L'atelier a été institué dans le but de 
remédier à cet état de choses, et ce but a 
été atteint, au delà même de toute pré­ 
vision. 

Il a été formé dans cet atelier un grand 
nombre d'excellents tisserands, qui, à leur 
tour, sont devenus de véritables propaga­ 
teurs de perfectionnements qui ont été 
apportés au tissage des toiles. Plusieurs 
d'entre eux sont capables de servir de con­ 
tre-maîtres. 
te contre-maitre qui est chargé de diri- 

'' ger les apprentis est un ancien élève de 
l'atelier. Un autre contre-maitre lui est 
adjoint pour monter les métiers des tisse­ 
rands .à domicile et pour surveiller ceux-ci. 

Aujourd'hui ces tisserands produisent, 
dans un temps donné et dans de meil­ 
leures conditions, au moins un tiers de 
plus que ceux qui suivent l'ancienne mé­ 
thode. Travaillant, du reste, eonscieneieu­ 
sèment et régulièrement, ils sont reeher­ 
.ehés par les fabricants , tandis qu'ailleurs 
leurs semblables sont réduits à l'inaction; 
les matières premières, les chaînes et les 
trames, leur sont envoyées en abondance, 

Quelque satisfaisants que soient les 
résultats déjà obtenus, ceux que l'on peut 
en attendre encore seront beaucoup plus 
importants. En effet, on estime qu'il y a, 
dans les communes qui sont admises à 
envoyer des ouvriers à l'atelier de Cruys­ 
hautem, plus de cinq mille tisserands qui 
ont besoin de se perfectionner. Il reste 
donc à persévérer dans la voie tracée et à 
décupler, en quelque sorte, les résultats 
obtenus. 

10 
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4° Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dans l'atelier? 

0° Ses produits trouvent-ils un débouché 
facile à l'intérieur ou pour l'exportation? 
- Indiquer, s'il est possible, les points 
principaux où se font les placements. 

6Q Pour le compte de qui se fait le tra­ 
vnil î1 ratclicr? 

7° Quelle est ln part contributive de 
l'Ittal, de la province et de la commune 
dans les dépenses, et quel est Je chiffre de 
ces dépenses? 

-8• Quel est le nombre des ouvriers occu­ 
pés dans l'établissement, leur sexe et 
leur âge? Combien d'ouvriers travaillent 
à domicile pour le compte de l'entrepre­ 
neur de l'11telicr? 

Le tissage des toiles de lm et d'étou­ 
pes d'après les procédés et à l'aide d'usten­ 
siles perfectionnés. 

Les produits de l'atelier se placent en 
partie à l'intérieur, et en partie, en Italie, 
en Suisse, en Allemagne t_à Hambourg) et 
en Amérique. 

Pour le compte de tous les fabricants 
qui en font la ùemancle. Les tisserands 
travaillent à façon ou à lei pièce. - On 
leur fournit les chaînes et les trames qu'ils 
ont à convertir en tissus. - Quelques-uns 
travaillent pour leur propre compte, ou 
pour celui de cultivateurs. 

Les opérations se font sous la direction 
d'une commission instituée par l\I. le l\Ii­ 
nistre de l'Intérieur. 

Le budget des dépenses de cet atelier, 
pour l'exercice 18~1, s'élève à la somme 
de 1, 7150 francs, qui est fournie par l'Ètat. 

La province paye, de son côté, une 
somme de 800 francs environ, pour le 
traitement et les frais de déplacement d'un 
contre-maitre chargé de l'enseignement et . 
de la surveillance des tisserands à domicile. 
Les communes admises à placer des ou­ 

vriers clans cet atelier ne contribuent pas 
directement dans les dépenses. Elles inter­ 
viennent indirectement, en accordant des 
secours extraordinaires aux familles pau­ 
vres, pendant le temps de leur apprentis­ 
sage, et en facilitant les moyens de se 
procurer des locaux et des métiers ou 
ustensiles, après leur sortie de l'atelier. 

Le nombre des tisserands occ~pé~ à 
l'atelier est constamment de 14, nombre 
égal à celui des métiers qui s'y trouvent. 
lis sont renouvelés au fur et à mesure 
qu'ils achèvent leur apprentissage. 'fous 
sont du sexe masculin et de l'âge de 17 à 
5~ ans. 

Deux cent treize tisserands travaillent à 
clomieile, outre les bobineurs, ourdisseurs, 
époulleurs, etc'. La plupart reçoivent les 
fils de l'atelier, qui, à son tour, les reçoit 
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9° Quel est le salaire moyen des ou­ 
vriers? 

10° L'admission d'ouvriers à l'atelier est­ 
elle particulièrement so11icitée? 

t f O Quel est Je nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'établissement, depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

i 2° La création de l'atelier a-t-elle con­ 
tribué à relever les salaires? • 

15° L'établissement de l'atelier a-t-il 
influé d'une manière visible sur l'industrie 
locale? A-t-il eu des effets appréciables sous 
le rapport de la moralisation, du bien-être 
en général, etc. 1 

des fabricants, nommément de M. Rey 
ainé, à Bruxelles. 

Le salaire des bons tisserands est d'un 
franc par jour, et celui des autres de 
75 centimes; il a été jusqu'à fr. 1-50 par 
jour. 

Elle est sollicitée comme une grande 
faveur. Si l'atelier était composé d'un 
nombre triple de métiers, il ne pourrait 
pas encore suffire aux demandes. Le nom­ 
bre de postulants inscrits est de 168, et 
s'il n'est pns plus grand, c'est qu'on déses­ 
père de pouvoir les admettre pendant le 
cours de l'année. 

Il est de deux cent treize tisserands, qui 
travaillent à domicile. 

La création de l'atelier a fortement con­ 
tribué à relever les salaires. 

Un bon tisserand, travaillant à la main 
ou d'après l'ancienne méthode, a de la 
peine ù gagner 40 à ~0 centimes par jour 
(4 à ?5 sous). 

Le salaire des ouvriers formés à l'atelier 
est doublé, parce qu'ils font mieux et plus 
dans un temps donné. 

L'établissement de l'atelier a donné, 
duos cc canton, une impulsion nouvelle à 
l'industrie linière, qui, naguère encore, 
semblait fuir de ces malheureuses con­ 
trées. Ses effets sont très-sensibles sous le 
rapport du bien-être général; car les ou­ 
vriers, au heu d'être à la charge des habi­ 
tants aisés, raniment le commerce de détail 
et le travail des artisans, par la circulation 
de leurs salaires, qui s'élèvent annuelle­ 
ment à une somme considérable. 

Sous le rapport de la moralisation, l'ate­ 
lier a eu des effets qu'il importe de signaler. 

La commission directrice y a admis des 
jeunes gens de 17 à 215 ans, qui, de leur 
vie, n'avaient eu, pour toute occupation, 
q ue la mendicité, le vagabondage et le ma- 
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roudage dans les bols et les champs, el qui, 
aujourd'hui, sont les soutiens de leurs fn~ 
milles par le produit de leur travail. 

En outre, elle a admis à l'atelier les 
jeunes gens sortis de la maison péniten­ 
tiaire de St-Hubert et de l'école de réforme 
de Ruysselede. Rebutés de la société à leur 
retour dans la commune, comme cela arrive 
ordinairement à la campagne, il ne leurres­ 
tait guère d'autre perspective que ceUe de 
ln mendicité et de Ja prison, le délit ou le 
crime. L'atelier leur a procuré une exîs­ 
tence honnête et indépendante; il est ainsi 
le plus puissant auxiliaire du comité de 
patronagcdeseondamnés libérés du canton, 

U.0 S'est-il formé, notamment dans la 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant le même genre ou un genre 
analogue d'industrie? 

Plusieurs industriels ont visité cet atelier 
avec fruit et y ont engagé des ouvriers en 
qualité de contre-maitres, nommément 
.1\11\1. Peeters, à Deynze, Beatre, à Renaix, 
Spitaels, à Grammont, Mouroit, bourg .• 
mestre, à Renaix, etc, 

ATELIE_ll DE 'SLEYDill'GE, 
!\lis en activité au mois de juin 18'8. 

1 ° Quelle est 1n situai ion actuelle de 
l'atelier? 

2° Quels résultats a-t-il amenés? 

Elle est excellente. - Travail actif, 
varié et bien salarié. - Métiers et procé­ 
dés de fabrication perfectionnés. 

42 métiers sont aujourd'hui eu activité. 
Ce nombre doit être sous peu porté à 60 
ou 70. 

L'atelier est établi dans un beau local, 
construit exprès par l'entrepreneur des tra­ 
vaux. 

Il a amené des résultats remarquables. 
- Jl a amélioré d'abord l'ancienne fa­ 

brication de la localité, qui était celle des 
toiles dires bkmdine«, Cette fabrication, qui 
était une source de richesse pour Je can­ 
ton, avait été presque entièrement perdue, 
surtout à cause des fraudes et des mauvais 
procédés employés par les tisserands, pres­ 
sés par la concurrence et la misère. 
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l\f. Dobbelaere-Hulin s'est appliqué à 
donner à sa fabrication un cachet de 
loyauté, et propre à relever l'ancienne ré­ 
putation de ce genre de toile. 

En outre, il introduit successivement 
dans ses ateliers la fabrication de tous les 
autres genres de toiles, ayant des chances 
de placement avantageux. 
li transforme ainsi l'ancienne industrie, 

procure des moyens d'existence à un grand 
nombre d'ouvriers et donne aux autres 
marchands de toiles du pays un exemple 
salutaire. 
Tandis que ces derniers se plaignent de 

la stagnation des affaires, de l'encombre­ 
ment de leurs magasins, de la décadence 
de l'industrie, l\l. Dobbclacre ne parvient 
pas toujours à fabriquer assez. C'est que 
la loyauté de sa fabrication commence à 
être reconnue, qu'il peut faire des assor­ 
timents parfaitement égaux, et produire 
tous les genres de toiles que réclament le 
goût ou les besoins des consommateurs. 
Les négociants qui ont recours aux mar­ 
chés seulement ne se trouvent pas dans 
ces conditions essentielles. Là, on trouve 
rarement-deux pièces de toile égales, quoi­ 
que faites de la même matière première, et 
rien ne garantit la loyauté ou la bonté de 
la fabrication. 

Lorsque, par exemple, les tisserands 
doivent débouil1ir et crémer eux-mêmes 
leurs fils, ils emploient souvent des agents 
chimiques dont ils ne connaissent point 
toutes les propriétés ou dont ils ne savent 
point neutraliser les effets. Il faut attribuer 
à cette circonstance les reproches que l'on 
ne fait que trop souvent à nos toiles de 
tomber en lambeaux après un certain 
temps, surtout lorsqu'elles sont exposées 
à l'ardeur du soleil, sous les tropiques, à 
la Havane, etc. 

3• Quels résultats peut-on en attendre 
encore? 

l\f. Dobbelaere réussissant compléte­ 
ment dans ses opérations, il est à prévoir 
qu'il les développera successivement; qu'il 
produira, par la somme de main-d'œuvre 
qui en résultera, encore plus d'aisance 

11 
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'"
0 Quelles sont les fabrications dont on 

s'occupe dans l'atelier? 

0° Ses produits trouvent-ils un débou­ 
ché facile à l'intérieur ou pour l'exporta­ 
tion? - Indiquer, s'il est possible, les 
points principaux où se font les place­ 
ments. 

6° Pour le compte de qui se fait le tra­ 
vail à l'atelier? 

7° Quelle est la part contributive de 
l'État, de la province et de la commune 
dans les dépenses, et quel est le chifîre de 
ces dépenses? 

8° Quel est le nombre des ouvriers oc­ 
cupés dans l'établissement, leur sexe et 
leur âge? Combien d'ouvriers travaillent 
à domicile pour le compte de l'entrepre­ 
neur de l'atelier? 

parmi la classe ouvrière, et ,1ue son exem­ 
ple sera suivi dans d'autres localités. 

a) Le tissage, d'après les méthodes per­ 
fectionnées des toiles dites.blondi11es, rus­ 
sias, à blanchir, à teindre, à sacs, à ét"­ 
mines, à matelas, à bâches, à voiles en 
toute qualité. 

b)Lefilage du linetdesétoupesà la main. 
Le fil est divisé et numéroté métrique­ 

ment; l'emploi en est combiné avec celui 
du fil à la mécanique. M. Dobbelaere est 
le seul, dans la province, qui soit parvenu 
à soutenir le filage à la main avec succès. 

La plupart des fileuses qu'il emploie 
étaient réduites à la misère par suite du 
manque de travail, et d'un âge à ne plus 
pouvoir apprendre une autre branche d'in­ 
dustrie. 

Les produits se placent régulièrement i, 
l'intérieur et en Hollande. 

Pour celui de .1\1. Dobbelaere-Ilulin, il 
Gand. 

Part contributive : 
a) De l'État • . . • 
b) De la commune. 
c) De la province . 

Total . 

fr. 1,MSO 
1SOO 

" 
fr. 1,91SO 

La commune fournit en outre le local 
pour l'atelier de filage, qui est établi dans 
l'hospice. 

?S7 ouvriers du sexe masculin, dont : 
42 tisserands âgés de 18 à 45 ans; 
115 vieillards et enfants pauvres, 

occupés au bobinage, tra­ 
mage, etc.j 

20 apprenties fileuses de 10 à 25 
ans; 

180 ouvriers et ouvrières travaillent 
à domicile, savoir : 

6 tisserands, 
14 bobineurs, 

160 fileuses. 
Total 2~7 ouvriers et ouvrières. 
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9° Quel est le· salaire moyen des ou­ 
vriers? 

10° L'admission d'ouvriers à l'atelier est­ 
elle particulièrement sollicitée? 

11 ° Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'établissement depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

12° La création de l'atelier a-t-elle con­ 
tribué à relever les salaires? 

15° L'établissement de l'atelier a-t-il 
influé d'une manière visible sur l'industrie 
locale? A-t-il eu des effets appréciables sous 
Je rapport dela moralisation, du bien-être 
en général, etc.? . 

Les tisserands gagnent de 1 franc à 
fr. 1-?SO. 

En moyenne fr. t-09. 
Les fileuses de 20 à !')0 centimes. 
En moyenne 2?S centimes. 

Oui. 

62 tisserands et 
?S3 fileuses. 
Les tisserands qui ont quitté l'atelier de 

M. Dobbelaere travaillent pour d'autres 
fabricants. 

Les flleuses travaillent, à peu d'excep­ 
tions près, pour le compte de M. Dobbe­ 
laere. Elles ont propagé le numérotage 
des fils. 

Notablement; car avant l'établissement 
de l'atelier , les quelques tisserands qui 
trouvaient de l'occupation gagnaient à peine 
?50 centimes par jour, et les fileuses de 
8 à 9 centimes. 

Le salaire est donc plus que doublé. 
Par suite de cette augmentation de gain 

dans les ateliers, les cultivateurs ont été 
également obligés de mieux rétribuer Jeurs 
domestiques à ~oges et autres. 

li a efficacement contribué à extirper la 
mendicité, qui avait pris des proportions 
effrayantes; la somme de rnain-d'œuvre 
qu'il a produite a eu des effets très-appré­ 
ciables pour les autres industriels et dé­ 
taillants de la commune, tels que tailleurs, 
boulangers, boutiquiers, etc. 

Et conséquemment, la moralité des 
ouvriers et le bien-être général y ont nota­ 
blement gagné. 

En 1846 et 1847, le nombre des indi­ 
gents à secourir par le bureau de bienfai­ 
sance s'élevait de ~,200 à 2,2S0; il est 
descendu à 1,6~0, la plupart infirmes et 
enfants, hors d'état de travailler. 

On ne voit plus guère de mendiants 
dans la commune. 

1\1. Dobbelaere-Hulin a procuré aussi 
des moyens d'existence à des condamnés 
libérés. 
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U.0 S'est-il formé, notamment dans la 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant Je même genre ou un genre 
analogue d'industrie? 

l\f. Bcatre-Meert, négociant en toiles à 
Renaix, vient d'ériger en celte ville un 
atelier à l'instar de celui de M. Dobbelaere­ 
Ilulin, 

D'autres industriels ont visité l'atelier et 
ont pu en imiter les procédés de fabrication. 

Des conventions ont été conclues avec 
M. Dobbelaere-H ulin , pour le terme de 
cinq ans; clics expirent le 20 mars 18ts5 
et le 22 février 18!5.t.. Il est à prévoir qu'à 
cette époque l'établissement se maintiendra 
et marchera parfaitement sans secours 
ultérieurs de Ia part de l'État. 

• 

ATELIER DE CAPI\ YK7 
Mis en activité nu mois de juin 18'8. 

i" Quelle est la situation actuelle de 
l'atelier? 

2° Quels résultats a+il amenés? 

La situation de cet atelier, longtemps 
difficile, est devenue satisfaisante, et répond 
au but de son institution. 

JI compte 12 métiers qui fonctionnent 
régulièrement. 

La fabrication n'offre pas de bénéfice à 
la direction; cep~ndant on n'éprouve d'au­ 
tre perte que celle qui résulte nécessaire­ 
ment de l'apprentissage, ainsi que des 
ménagements qu'exige l'état de détresse de 
la classe ouvrière à qui, en général, cout 
autre travail manufacturier fait défaut. 

L'institution de l'atelier a eu pour but 
de meure un terme aux pratiques frau­ 
duleuses qui s'étaient introduites dans la 
préparation des fils et dans le tissage, et 
qui leur faisaient perdre leur ancienne 
renommée. Il fallait répandre aussi le tis­ 
sage à Ia navette volante : produire plus 
et mieux en moins de temps, et procurer 
du travail à la classe ouvrière réduite à la 
misère. 

Ce triple but a été atteint : les produits 
ont figuré avec honneur à l'exposition des 
Flandres, le commerce les achète de nou­ 
veau avec confiance; les consommateurs 
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des environs les recherchent. L'atelier n 
été d'un grand secours aux indigents de la 
commune de Capryk; car, outre les ou­ 
vriers tisserands qu'il emploie directement. 
il n donné de l'occupation à un grand nom­ 
bre de fileuses. 

Ln commune était obligée depuis long­ 
temps de saerifler un subside annuel de 
1,800 francs pour mettre son comité indus­ 
triel à même de donner un salaire plus ou 
moins satisfaisant aux ouvriers qu'il occu­ 
pait. 

Depuis, l'atelier a fait rapprocher les 
salaires de 1o valeur réelle du travail pro­ 
duit, et les sacrifices de la commune ont 
diminué en proportion. 

Celle année-ci, le comité industriel n'a 
pas demandé de subside. 

5° Quels résultats peut-on en auendre 
encore? 

4° Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dans l'atelier? 

0° Les produits trouvent-ils un débouché 
facile à l'intérieur ou pour l'exportation?­ 
Indiquer, si c'est possible, les points prin­ 
cipaux où se font les placements. 

6° Pour le compte de qui se fait le travail 
ù l'atelier? 

Depuis quelque temps les opérations de 
l'atelier deviennent plus prospères, et la 
commission directnce a l'espoir qu'en pcr· 
sévérant dans ses efforts, elle conservera 
au pays une branche d'industrie qui é1ait 
sur le point de se perdre, et rétablira au 
moins partiellement le travail à domicile 
qui convient si bien à la population cam­ 
pagnarde. 

On fabrique spécialement-des toiles de 
lin et d'étoupes, de fil filé à la main et 
préparé sans ingrédients chimiques. 

Ces toiles sont connues dans le com­ 
merce, de temps immémorial, sous la 
désignation de Capryksche zeillinnen (toiles 
à voiles de Capryk), 

Les débouchés se trouvent facilement 
aux environs de Capryk et au marché de 
Gand, qui expédie ces toiles en Hollande. 

Pour le compte du comité industriel, 
créé en i 835 dans le but d'arrêter ou de 
prévenir la mendicité, en fournissant du 
travail aux indigents. 

Les travaux sont dirigés par une com­ 
mission, qui dispose d'un fonds roulant 
d'environ 1 ti,000 fr., fourni par le bureau 
de bienfaisance. 

12 
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7• Quelle est la. part contributive de 
l'Etat, de la province et de la commune 
dans les dépenses, et quel est le 'ehiffre de 
ces dépenses? 

8° Quel est le nombre des ouvriers 
occupés dans l'établissement, leur sexe et 
leur âge? Combien d'ouvriers travaillent 
à domicile pour le compte de l'entrepre­ 
neur <le l'atelier? 

O• Quel est le salaire moyen des ouvriers? 

10" L'admission d'ouvriers à l'atelier 
est-elle particulièrement sollicitée? 

11 • Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'établissement depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

Le budget des dépenses, pour 1851, 
s'élève à 1,260 francs. 

L'État y contribue pour . • fr. 900 
et la commune pour • • . • 560 

Le nombre des ouvriers occupés dans 
l'établissement est de : 

22 , tous du sexe masculin et de 
tous les âges, depuis 12 ans. 

A domicile: 
8 ouvriers tisserands ettrnmeurs; 

104 fileuses et séranceuses, de tout 
âge. 

Total 154 ouvriers et ouvrières. 

Le salaire moyen des tisserands 
est de. • . • • • fr. 
Pour les fileuses • 
Id. séranceuses • • • 
Id. bobineurs. 
Id. trameurs • 
Id. ourdisseurs 
Id. préparateurs de fil 

Tisserands . 
Bobineurs. 

"96 
"24 
"25 
"27 
a 18 

. 1 27 
1 27 

L'admission ù l'atelier est sollicitée par 
les jeunes gens de Capryk. Les autres 
communes du ressort, malgré plusieurs 
invitations, n'ont pas fait de démarches 
pour y placer des élèves. Le motif en parait 
être l'éloignement et la difficulté qu'elles 
éprouvent à pourvoir à leur entretien. 

Le nombre d'ouvriers formés depuis 
l'origine est comme suit : 

. tm 
8 

Trameurs • . • . . . 10 
Ourdisseur .. • • • • . • 1 
Fileuses ( ayant appris le filage 

d'après une nouvelle méthode, ainsi 
que le numérotage des fils) . • 50 

104 

Quelques-uns des tisserands sortis de 
l'atelier gagnent leur vie en enseignant à 
domicile le tissage à la navette volante, aux 
ouvriers de Copryk et des communes avoi­ 
sinantes. Les autres travaillent pour leur 
propre compte. 
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12° La création de l'atelier a-t-elle con- / Les salaires des tisserands cl des fileuses 

tribué à relever les salaires? 

l ô0 L'établissement de l'atelier a-t-il in­ 
flué d'une manière visible sur l'industrie 
loeale? A-t-il eu des effets appréciables sous 
le rapport de la moralisation, du bien-être 
en général. etc.? 

14° 's'est-il· formé, notamment dans la 
commune ou les communes voisines, depuis 
que l'atelier existe, d'autres fabriques ex­ 
ploitarit le mème genre ou un genre ana­ 
logue d'industrie? 

étaient autrefois très- élevés dans cette 
localité. Le petit nombre de tisserands qui 
travaillent aujourd'hui pour les fabricants 
d'Eecloo et de Waersehoot ne gagnent que 
de t;O à 60 centimes, les fileuses de 10 ,i 
12 centimes ; l'agriculture aussi a réduit 
considérablement les gages et les salaires 
de ses ouvriers. L'atelier met, dans une 
certaine mesure , un frein i't leur entier 
avilissement et. par l'exemple et par le 
nombre des personnes auxquelles il pro­ 
cure de l'ouvrage. 

L'atelier a influé d'une manière très-sen­ 
sible sur l'industrie locale. 'fous les tisse­ 
rands de Capryk travaillent actuellement à 
la navette volante; tous ont amélioré leur 
fabrication, 

Quant à ses effets sur la moralisation et 
le bien-être général des ouvriers, et, par 
suite, sur celui des détaillants qui sont 
très-nombreux en cette commune, ils sont 
appréciables et appréciés. 

Sous ce rapport, il serait désirable que les 
opérations de l'atelier pussent prendre un 
plus· grand développement. 

Il ne s'est pas formé de nouvel établis­ 
sement particulier exploitant le même genre 
de fabrication. 

En résumé, cet atelier répond au but 
de son institution el a produit de bons 
résultats; mais jusqu'ici il n'est pas par­ 
venu à offrir assez de bénéfices pour que 
l'industrie privée se charge de donner du 
développement à ses travaux. 

Capryk, qui comptait autrefois 220 tis­ 
serands travaillant pour leur compte, n'en 
a plus que 5B, occupés d'une manière con­ 
tinue. 
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ATELIER DE BAELEGEM, 

lllb en activité au mois de mai 1848, 

1 p Quelle est la situation actuelle de 
l'atelier? 

2° Quels résultats a-t-il amenés? 

5° Quels résultats peut-on en attendre 
encore? 

4° Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe à l'atelier? 

:S0 Ses produits trouvent-ils un débouché 
facile à l'intérieur ou pour l'exportation? 
- Indiquer, s'il est possible, les points 
principaux où se font les placements. 

6° Pour compte de CJUÎ se fait le travail 
à l'atelier? 

La situation actuelle de l'atelier est pas­ 
sable. 

Cet établissement compte treize métiers 
pour les apprentis; cieux contre-maitres y 
sont attachés, l'un pour le service à l'inté­ 
rieur, l'autre pour placer les métiers à 
domicile et y surveiller les ouvriers clans 
leurs opérations. 

Les résultats sont très-satisfaisants, en cc 
sens que l'atelier a propagé dans la contrée 
les bonnes méthodes de travail et l'emploi 
de l'outillage perfectionné; que, par suite, 
l'industrie linière y a pris un nouvel essor, 
et qu'elle est redevenue une source où un 
grand nombre de familles puisent fléjà des 
moyens d'existence. 

Lo circonscription de l'atelier compre­ 
nant un grand nombre de communes, les 
faveurs de celle institution n'ont pu, jus­ 
qu'ici, atteindre qu'un petit nombre d'indi­ 
vidus de choque localité ; l'atelier doit donc 
encore être maintenu pour venir nu secours 
d'un nombre plus considérable de person­ 
nes, pour inspirer aux indigents le goût 
du travail et pour extirper la mendicité. 

Les toiles, principalement les toiles de 
lin d'une grande finesse. 

Ces toiles se vendent aux marchés d'A­ 
lost, de Gand et d'Audenarde , avec faei­ 
lité relativement à d'autres. 

Pour le compte de la commission diree­ 
trice et des tisserands eux-mêmes. 
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7° Quelle est la part contributive de 
l'État, de la province et de la commune 
dans les dépenses, et quel est le chilîre de 
ces dépenses? 

8" Quel est le nombre des ouvriers oc­ 
cupés dans l'établissement, leur sexe et 
leur âge? Combien d'ouvriers travaillent à 
domicile pour le compte de l'entrepreneur 
de l'atelier? 

9° Quel est le salaire moyen des ou­ 
vriers? 

10° L'admission d'ouvriers à l'atelier est­ 
elle particulièrement sollicitée? 

H0 Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'établissement depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

12° La création de l'atelier n-t elle con­ 
tribué à relever les salaires? 

t 3° L'établissement de l'atelier a-t-il 
influé d'une manière visible sur l'industrie 
locale? A-t-il eu des effets appréciables sous 
le rapport de la moralisation, du bien-être 
en général, ete.? 

Les dépenses pour le t ., semes- 
tre de celle année, s'élèvent à fr. 2,500 

L'État y contribue pour • • • 1,700 
La commune de Baelegem pour 400 
Les autres communes qui en- 

voient des ouvriers à l'atelier pour 200 

Ces dépenses seront réduites, à l'avenir, 
à 1,i00 francs, indépendamment d'une 
somme de 600 francs qui sera allouée pour 
distribution d'ustensiles aux tisserands sor­ 
tant de l'atelier. 

A l'atelier on emploie constamment t 2 tis­ 
serands et 2 époulleurs du sexe masculin 
et de l'âge de 1 ?> à ?50 ans. 

A domicile, les ouvriers travaillent pour 
leur propre compte. 

La commission directrice fournit des fils, 
à crédit, à ceux qui en fontla demande. 

Un franc par jour. Le salaire varie de 
fr. O-n à fr. 1-7!S. 

L'admission est vivement sollicitée : le 
nombre de métiers est trop limité pour 
satisfaire aux demandes. 

Jusqu'à ce jour 22lS ouvriers ont été 
admis à l'atelier; à peu d'exceptions près, ils 
s'adonnent au tissage des toiles dans leurs 
demeures. 

Les salaires se sont relevés à mesure que 
l'ouvrier est devenu plus habile et que ses 
produits ont été perfectionnés. 

Avant rétablissement ~e l'atelier, on 
avait renoncé à la fabrication des toiles 
dans cette contrée; les travaux des champs 
terminés, les ouvriers se retiraient misé­ 
rablement dans leurs cabanes; d'autres 
s'adonnaient à ln mendicité et au vagabon­ 
dage; depuis la création de celte institu­ 
tion, l'industrie renait, le goût du travail 
revient, un certain bien-être se manif~ste 

1.5 
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chez les ouvriers, et la mendicité a beau­ 
coup diminué. 

1 /1,0 S'est-il formé, notamment dans la 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant le même genre ou un genre 
analogue d'industrie? 

Aucune fabrique n'a été érigée dans ce 
genre. 

A.TELIEB. DE GB.AMMONT, 

Mis en activité ou mois d'anil 18:so. 

t O Quelle est la situation actuelle de 
l'atelier? 

2• Quels résultats a-t-il amenés? 

5• Quels résultats peut-on en attendre 
encore? 

4° Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dans l'atelier? 

6° Ses produits trouvent-ils un débouché 
facile à l'intérieur ou pour l'exportation? 

Elle se ressent de la stagnation des a(, 
foires. Cependant l'ouvrage n'y manque 
pas; les 14 métiers qui y sont établis pour 
les apprentis f onctionncnt assez régulière­ 
ment. 

Les environs de Grammont sont très­ 
arriérés en fait de fabrication toilière. Le 
tissage à la navette volante y est à peine 
connu. Aussi la position des tisserands y 
est-elle, en général, très-malheureuse. 

L'atelier érigé par les soins de M. P. Spi· 
tacts a pour but de propager, dans cette 
contrée, les procédés pcrf ectionnés de tis­ 
sage, et de procurer du travail à ceux qui 
les suivent. 

Ce but est, jusqu'à un certain point, 
atteint, puisqu'il y a déjà été formé un 
certain nombre de tisserands à la naveue 
volante. 

On peut espérer que le travail se déve­ 
loppera et que le tissage d'après la méthode 
perfectionnée sera plus généralisé. 

Le tissage des toiles de lin et d'étoupes. 
- Ces toiles sont de qualités très-com­ 
munes. 

Elles sont, en général, destinées pour 
l'exportation. 
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Indiquer, s'il est possible, les points prin­ 
cipaux où se font les placements. 

6° Pour le compte de qui se fait le tra­ 
vail à l'atelier? . 

7° Quelle est la part contributive de 
l'État, de la province et de la commune 
dans les dépenses, et quel est le chiffre de 
ces dépenses? 

8° Quel ~st le nombre des ouvriers oc­ 
cupés dans l'établissement, leur sexe et 
leur àge? Combien d'ouvriers travaillent à 
domicile pour le compte de l'entrepreneur 
de l'atelier? 

9° Quel est le salaire moyen des ou­ 
vriers? 

10• L'admission d'ouvriers à l'atelier est­ 
elle spécialement sollicité? 

11° Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'établissement depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

12° La création de l'atelier a-t-elle con­ 
tribué à relever les salaires? 

r .. a vente en est, en cc moment, très­ 
restreinte. 

Pour Je compte ou plutôt sous la direc­ 
tion et la responsabilité de l\l. P. Spitaels,. 
à Grammont , qui fournit ses tissus li 
1\1. Rey aîné, à Bruxelles. 

L'État paye le traitement d'un coutre­ 
maitre à raison de 700 francs l'an, et auto­ 
rise l'emploi d'une somme de 2,000 francs 
pour confection et distribution de métiers 
et d'ustensiles perfectionnés. 

La province paye le traitement d'un 
contre-maître chargé du montage des mé­ 
tiers et de la surveillance du travail à do­ 
micile. 

La ville ne contribue pas dans les dé­ 
penses. 

1\1. Spitaels pourvoit à tous les autres 
frais ( loyer des locaux , chauffage, éclai­ 
rage, etc.). 

16 ouvriers à l'atelier et une trentaine 
à domicile, tous du sexe masculin et de 
l'âge de 1 l:S à 40 ans. 

80 centimes. - Les apprentis moins, 
les ouvriers exercés plus. 

Oui. 

Une soixantaine, travaillant à domicile. 

Oui, car les tisserands qui ne travaillent 
pas à la navette volante ou ne trouvent pas 
d'occupation, ou ne gagnent qu'un salaire 
très-réduit ( so centimes par jour), tandis 
que ceux qui ont fait leur apprentissage 
chez :M. Spitaels peuvent gagner jusqu'à 
1 franc par jour. 
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15° L'établissement de l'atelier a-t-il in­ 
flué, d'une manière visible, sur l'industrie 
Jocale ? A-t-il eu des effets appréciables sous 
le rapport de la moralisation, du bien-être 

_en général, etc.? 

14° S'est-il formé, notamment dans 1n 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres f abriques 
exploitant le même genre ou un genre ana­ 
Jogue d'industrie? 

L'atelier tend à foire reprendre du déve­ 
loppement au tissage des toiles, aujour­ 
d'hui presque abandonné et autrefois 1a 
grande et presque la seule ressource de ces 
localités. 

Ses opérations ont été trop restreintes 
pour produire des effets sensibles. 

Non. 

ATELIER. DE llINOVE, 
l'tlis en activité au mois de janvier {849. 

1 ° Quelle est la situation actuelle de 
l'atelier? 

2° Quels résultats a-t-il amenés? 

3° Quels résultats peut-on en attendre 
encore? 

4° Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dans l'atelier? 

5° Ses produits trouvent-ils un débou­ 
ché facile à l'intérieur ou pour l'exporta­ 
tion? - Indiquer, s'il est possible, les 
points principaux où se font les place­ 
ments. 

6° Pour compte de qui se fait le travail 
à l'atelier? 

Cet atelier n'a pas d'importance. JI s'y 
trouve huit métiers sur lesquels les tisse­ 
rands de toile de Ninove et des environs 
viennent s'exercer au tissage à la navette 
volante, 

La situation en est satisfaisante; elle se 
ressent néanmoins de la stagnation actuelle 
des affaires. 

Il a formé de bons tisserands et leur a 
procuré des moyens d'existence. Il provo­ 
que ainsi les autres tisserands à suivre le 
bon exemple. 

Ces résultats deviendront plus impor­ 
tants à mesure que le tissage d'après les 
méthodes perfectionnées se propagera. 

Le tissage des toiles d'après les méthodes 
perfectionnées. 

Ces toiles se vendent à Anvers, à 
Bruxelles, à Ninove et aux environs. - 
Aujourd'hui la vente est très-restreinte. 

Pour le compte de M. Luwaert, fabri­ 
cant à Ninove. 
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7° Quelle est fa part eomributive de 

l'État, de la province et de la commune, et 
quel est le chiffre de ces dépenses? 

8° Quel e:.'1 le nombre des ouvriers 
occupés dans I'étahhssement, leur sexe et 
leur âge? Combien d' ouvriers travn illcnt à 
domicile pour compte de l'entrepreneur 
<le l'atelier? 

9" Quel est le salaire moyen des ou­ 
vriers? 

t()o L'admission ·des ouvriers ù l'atelier 
est-elle particulièrement sollicitée? 

t:1° Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més clans l'établissement depuis l'origine'? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

12° La création de l'atelier a-t-elle con­ 
tribué à relever les salaires? 

13° L'établissement cle l'atelier a-t-il 
influé d'une manière visible sur l'industrie 
locale? A-t-il eu des effets appréciables sous 
Je rapport de la moralisation, du bien-être 
en général, etc.? 

14° S'est-il formé, notamment dam la 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant le même genre ou un g{'nre 
analogue d'industrie? 

Le Gouvernement a accordé à M. Lu­ 
waert huit métiers et une indemnité pour 
frais de premier établissement. 
Tous les frais sont à la charge de l'entre­ 

preneur. 

10, tous du sexe masculin, et de l'âge 
de 19 à 5?5 ans. 

:50 travaillent à domicile. 

70 centimes pour ceux qui travaillent 
dans l'atelier. 

80 centimes pour ceux qui sont occupés 
à domicile. 

Non. 

Vingt-trois. 
La plupart travaillent à domicile, 

Le salaire des ouvriers formés à l'aie­ 
lier, quelque modique qu'il soit, est à peu 
près deux fois plus élevé que celui des 
autres tisserands. I\Iais cet établissement 
n'est pas assez important pour qu'il ait pu 
relever les salaires d'autres ouvriers. 

Il n'a pas, non plus, influé d'une ma­ 
nière visible sur l'industrie locale. - On 
apprécie cependant ses effets sous le rap­ 
port de la moralisation et du bien-être des 
ouvriers qui y sont employés. 

Non. 

14 



c ai ) 

ATELIER-MODÈLE D'A.LOST, pour la fabrication des linges ouvrés et 
damassés, coutils, tapis de table, étoffes damassées, en laine et en coton, 
batietee, etc. 

\ 

C'est Je seul atelier-modèle de ce genre qui existe dans la province. 11 a été 
érigé Je lei' janvier 1849, à la suite d'une convention conclue entre M. le Ministre 
de l'Intérieur et le propriétaire, l\I. Th. Dommer, dans le butde propager dans 
l'arrondissement d'Alost la fabrication des étoffes que nous venons d'indiquer, et 
d'offrir aux industriels les plus grandes facilités pour faire des essais et pour 
s'cn~ourcr de tous les renseignements pratiques dont Ils pouvaient avoir besoin 
pour entreprendre ladite fabrication. 

1\1. Dommer s'est engagé à établir cet atelier à ses frais, à y placer au moins 
40 métiers à la Jacquart et autres, à le diriger pour son compte privé, et à y 
admettre jusqu'à concurrence de 20 apprentis à la fois, que peuvent lui envoyer 
les industriels du pays, avec l'autorisation de .M. le Ministre de l'Intérieur ou du 
gouverneur de la province. 

Il doit meure à la disposition des apprentis les métiers et les ustensiles les plus 
perfectionnés pour chaque genre de tissu; leur enseigner la manière de monter 
les métiers et toutes les opérations du tissage à la Jacquart, 
Il peut, au surplus, faire travailler pour son propre compte ceux de ces 

20 métiers (JUÎ ne sont pas occupés par d'autres industriels. 

1". Quelle est la situation actuelle de 
l'atelier? 

2" Quels résultats a-t-il amenés? 

5° Quels résultais peut-on en attendre 
encore? 

Elie est bonne. Malgré la stagnation 
générale qui pèse, en ce moment, sur 
presque toutes les branches de l'industrie 
manufacturière, il se maintient en activité. 

Il s'y trouve 46 métiers, dont : 
5·1 à Jn Jacquart , 
10 à rabat (système breveté), 
5 ordinaires, 

de toutes dimensions et montés d'après les 
systèmes les plus nouveaux. 

Les résultats déjà obtenus sont satisfai­ 
sants. Par les ouvriers qu'il a formés, par 
les indications utiles qu'il a données a 
quelques petits fabricants, dont l'intelli­ 
gence n'avait besoin que d'ètre bien 'ren­ 
seignée pour perf ectionner Jeurs produits, 
il a contribué à améliorer la fabrication 
dans l'arrondissement, principalement en 
ce qui concerne les tissus à la Jacquart. 

Les résultats satisfaisants obtenus jusqu'à 
présent peuvent être considérés comme le 
commencement de ceux qu'il est appelé à 
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4° Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dans l'atelier? 

o0 Ses produits trouvent-ils un débouché 
facile à l'intérieur ou pour l'exportation? 
- Indiquer, s'il est possible, les points 
principaux où se font les placements. 

6° Pour le compte de qui se fait le tra­ 
vail {1 l'atelier? 

7n Quelle est ln part contributive de 
l'État, de la province et de la commune 
dans les dépenses, et quel est le chiffre de 
ces dépenses? 

8° Quel est le nombre des ouvriers 
occupés dans l'établissement, leur sexe et 
leur âge? Combien d'ouvriers travaillent à 
domicile pour Je compte de l'entrepreneur 
de l'atelier? 

produire ultérieurement. l\l. Dommer a 
établi un petit atelier dans la commune 
d'Erpe , dans le but de propager le tissage 
ô lu Jacquart au domicile des tisserands. 
- Cet enseignement pratique, donné sous 
les yeux d'un grand nombre d'ouvriers au­ 
jourd'hui sans moyens <l'existence, doit 
avoir les résultats les plus favorables. 

Le tissage des linges ouvrés et de table, 
surtout celui à la Jaequart, n'est pas, jus­ 
qu'à présent, convenablement exploité dans 
les Flandres : il serait à désirer que d'an­ 
tres industriels suivissent l'exemple de 
l\l. Dommcr et profitassent des facilités que 
son atelier leur présente à cette fin. 

Le linge de table, les toiles ouvrées, les 
damas en lin, laine et coton, les tapis de 
table et tic pied, etc. 

l\l. Dommer fabrique aussi les batistes, 
et a construit, à cet effet, un atelier spécial. 

A l'intérieur. - l\I. Domme!' a fait des 
exportations vers la Hollande et l'Espagne. 

Pour celui de I\I. Dommer. 

La province ni la commune ne contri­ 
buent dans les dépenses. 

L'État fournit un contre-maître chargé 
de l'enseignement à donner pour Lous les 
industriels qui veulent le réclamer. Son 
salaire est de 1 ,;:500 francs par an; et, pour 
la détérioration qui résulte de l'emploi du 
matériel mis à la disposition des appren­ 
tis, l'État paye une somme annuelle de 
1,000 francs, soit en tout 2,t;00 francs 
par an. 

La convention avec 1\1. Dommer, ayant 
été conclue pour cinq ans, expire à 1a fin 
de 18!>3. 

Dans l'atelier, il y a constamment trente 
ou quarante ouvriers de l'âge de douze il 
trente ans, tous du sexe masculin. 

Le nombre des ouvriers travaillant il 
domicile varie de ?$0 à HIO. 



LN° 5i9. J ( ~6 ) 

9° Quel es) le salaire moyen des ou­ 
vriers? 

10° L'admission d'ouvriers à l'atelier 
est-elle particulièrement sollicitée? 

H • 'Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'établissement, depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers, depuis leur 
sortie? 

12° La création de l'atelier a-t-elle con­ 
tribué à relever les salaires? 

15• L'établissement de l'atelier- a-t-Il 
.influé d'une manière visible sur l'industrie 
locale? A-t-il eu des effets appréciables 
sous le rapport de la moralisation, du bien­ 
être en général, etc. ? 

14• S'est-il formé, notamment clans la 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant le mème genre ou un genre 
analogue d'industrie? 

Pour les jeunes ouvriers de 12 à f ~ ans, 
il varie de 28 à 60 centimes. 
Pour les hommes faits, de fr. 0-90 à 

fr. 2-2ts. 

Oui, mais à cause de ln stagnntlon gêné. 
rale des affaires, qui se fait sentir depuis 
plusieurs mois, on ne peut en admeure 
qu'un nombre restreint. 

118 ouvriers ont été admis dans l'éta­ 
blissement; 50 y travaillent encore actuel­ 
lement; les autres se sont faits ouvriers 
libres ou sont entrés dons d'autres ateliers 
de la ville on des environs. 

Le nombre des ouvriers admis dans 
l'atelier n'a pas été assez élevé pour avoir 
influé d'une manière marquante sur le prix 
des salaires; il y a cependant contribué 
dans une proportion relative. 

lJ a eu de l'influence sui· l'industrie 
locale, en ce sens qu'il a puissamment 
contribué à donner à la ville d' Alosr une 
certaine renommée dans la fabrication des 
linges damassés, services de table, etc. Le 
jury de l'exposition industrielle des Flan­ 
dres a décerné à 1\I. Dommer la médaille 
<l'or; des produits remarquables sont sortis 
de ses ateliers. 

Beaucoup d'industriels ont été admis ù 
visiter les ateliers et à examiner les métiers 
et les tissus. Ceux clc Hneltert et de Kerkx­ 
ken, deux communes voisines d'Alost, y 
ont trouvé un stimulant utile. 

Le succès obtenu par M. Dornmer a 
en outre provoqué l'érection à. Alost de 
trois fabriques nouvelles de produits simi­ 
laires. 

M. Dom mer ayant 'été nommé récem­ 
ment commissoire d'arrondissement, l'ate­ 
lier a passé en d'autres mains. 
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A. TELIERS pour la fab1'ication des fils dits DE MULQUINERIE, des batistes 
et linons. 

Il existe des ateliers de ce genre à Audenarde, à Syngem, à Maeter et it 
Moerbeke. 

ATELIER D'AUDEN ARJ>E, 
Êrigé le 13 février 181:lt. 

Quelle est la situation actuelle de l'ate­ 
lie1·? 

Elle'est excellente. -Cet atelier, primi­ 
tivement établi à Bevere, sous la direction 
du sieur Ch. Macs, a été transféré à Au­ 
denarde, lorsque celui-ci s'est vu obligé 
d'abandonner son entreprise. I\IM. Vander­ 
straetcn-Durnont, conseiller communal, cl 
H. Boelaert, fabricant, en cette ville, se 
sont associés à cette fin, et paraissent de­ 
voir donner à la fabrication de la batiste 
une impulsion prospère. A peine organisé, 
leur atelier de tissage compte déjà 21 mé­ 
tiers battants, qui occupent 56 ouvriers et 
ouvrières de l'age de 14 à 40 ans. D'après 
la convention conclue avec M~I. Vnnder­ 
straeten-Dumont el Boelaert , ce résultat ne 
devait être obtenu qu'au bout d'une année. 

L'existence de cet atelier est trop récente 
pour qu'on puisse apprécier les autres 
effets qu'il est appelé à produire. 

ATELIER. DE SYNGEM, 
!Uis en activité nu mois d'avril 1848. 

1 ° Quelle est hl situation actuelle de 
l'atelier? 

La situation actuelle de l'atelier de cette 
commune est très-satisfaisante. Le salaire 
que les fileuses reçoivent en rémunération 
de leur travail est sufflsant ; ce qui les rend 
plus actives el plus zélées qu'autrefois. On 
y remarque aussi plus de propreté dans 
les vêtements; et c'est la première année, 
depuis son existence, que les fileuses res­ 
tent à l'atelier en cette saison, au lieu de 

H, 
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2• Quels ·résult~ts a+il amenés? 

5° Quels résultats peut-on en attendre 
encore? 

4° Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dans l'atelier? 

~
0 Ses produits trouvent-ils un débou­ 

ché facile à l'intérieur ou pour l'exporta­ 
lion? - Indiquer, s'il est possible, les 
points principaux où se font les place­ 
ments. 

6° Pour le compte de qui se fait le tra­ 
vail à l'atelier? 

7° Quelle est la part contributive de 
l"État, de la province et de la commune 
dans les dépenses, et quel est le chiffre de 
ces dépenses? 

8° Quel est le nombre des ouvriers oc­ 
cupés dans l'établissement, leur sexe et 
leur âge? Combien d'ouvriers travaillent à 

chercher de l'ouvrage dans les champs. 
Le local, où l'atelier est établi et qui a été 
nouvellement construit à cet effet, est 
grand, spacieux, aéré et bien entretenu, 
C'est sous ce rapport le plus bel atelier de 
filage de 1a province. 

Cet atelier a produit une amélioration 
sensible dans le bien-être physique et mo­ 
ral de la classe indigente; car, au lieu de 
se livrer au maraudage et à la mendicité, 
les fileuses ont repris le goût du travail. 
Le salaire payé par 1c fabricant s'élève 
annuellement à une somme très-considé­ 
rable et terni ainsi à alléger les charges du 
bureau de bienfaisance. 

Si l'atelier peut être maintenu dans son 
état actuel, il est évident que les résultats 
seront de plus en plus avantageux aux 
fileuses qui gngncl'o'nt encore en aptitude 
et par conséquent en salaire : d'ailleurs, 
la classe nombreuse des pauvres continuera 
a y trouver des moyens d'existence dont 
elle serait privée si l'atelier n'existait pas. 

On s'occupe, dans l'atelier, à faire des 
fils de baliste et de rnulquinerie. 

Ces fils trouvent un débouché très-facile 
pour l'exportation, et sont expédiés à Cam­ 
brai (France) pour servir à la fabrication 
des batistes : une partie de ces fils est 
aussi employée por le mème industriel aux 
environs de Courtrai, ou il occupe quel­ 
ques tisserands, et le fil qui ne lui convient 
pas est expédié en Angleterre. 

.Le travail se fait pour le compte d'un 
fabricant de batiste-à Cambrai. 

La part contributive de l'État s'élève, 
pour l'année courante, à 72v francs; la 
province ne contribue pas dans les dé­ 
penses, et la commune fournit le local; 
ses ressources épuisées ne lui permettent 
pas d'y intervenir pécuniairement .. .; 

Il y a maintenant dans l'atelier 1 U. fi­ 
leuses de l'âge de 8 a 22 ans: en outre, l'en­ 
trepreneur occupe, à domicile, 92 fileuses. 
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domicile pour le compte de l'entrepreneur 
<le l'atelier? 

9~ Quel es, Je salaire moyen des ou­ 
vriers? 

t0° L'admission d'ouvriers à l'atelier 
est-elle particulièrement sollicitée? 

H0 Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'établissement depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

i ~ La création de l'atelier a-t-elle con­ 
tribué à relever les salaires? 

15° L'établissemem de l'atelier a-t-il 
influé d'une manière visible sur l'industrie 
locale? A-t-i\ eu des effets opprécinb\cs 
sous le rapport de la moralisation, du 
bien-être en général? 

U.0 S'est-il formé, notamment dans la 
commune ou les commu_nes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant le même genre ou un genre 
analogue d'industrie? 

[ N"319.] 

Le salaire moyen s'élève à 30 centimes 
par jour. Il y a des fileuses qui ne gagnent 
que t ?> centimes, mais les meilleures ga• 
gnent jusqu'à 60 centimes. 

L'admission à l'atelier est sollicitée par 
toutes les filles pauvres en état de filer. 

Le nombre total des fileuses, qui ont 
été admises à l'atelier depuis son origine 
jusqu'à ce jour, s'élève. d'après le registre 
d'inscription, à 234. Parmi ce nombre il 
y en o plusieurs qui se trouvent encore à 
l'atelier pour se perfectionner dans Je 
âlage ; d'autres travaillent à domicile pour 
le même fabricant; quelques-unes sont 
allées s'engager comme servantes. 

La création de l'atelier a contribué à 
relever le salaire qui était nul auparavant, 
puisque les fileuses ne trouvaient pas d'oc­ 
cupation. 

L'établissement de l'atelier a influé 
d'une manière sensible sur la moralisation 
et le bien-être de la classe indigente, et 
surtout des jeunes filles qui fréquentent 
cette institution ; car elles ont renoncé à 
l'oisiveté et aux vices qui en sont la suite, 
L'administration ne néglige rien pour pro­ 
pager, avec le goût du travail, des principes 
d'ordre et d'économie. 

Le bienfait de leur travail se fait sentir 
aussi parmi les autres habitants de la com­ 
mune. 

Il ne s'est pas formé dans cette com­ 
mune, ni dans celles voisines, des fabri­ 
ques exploitant le même genre d'industrie. 
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ATELIBll DE lllAETE:a, 
7ilis en activité au mois de février 18'9. 

1 ° Quelle est la situation actuelle de 
l'atelier? 

2° Quels résultats 1H-1l amenés? 

5° Quels résultats peut-on en attendre 
encore? 

l1-0 Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dans l'atelier? 

?J• Ses produits trouvent-ils un débouché 
facile à l'intérieur ou pour l'exportation? 
- Indiquer, s'il est possible, les points 
principaux oit se font les placements. 

Si la situation de l'atelier de Syngem est 
très-satisfaisante, celle del'atelier de Maetcr. 
qui s'occupe de la même branche <le tra­ 
vail, qui jouit des nièmes avantages, laisse 
à désirer. 

Cette espèce d'anomalie tient à des riva­ 
lités, dans le détail desquelles il semble 
inopportun, ici, de descendre. 

L'atelier, qui autrefois êltlil établi dans 
des bâtiments spacieux, se trouve aujour­ 
d'hui dans un local trop exigu et nullement 
approprié à sa destination; il ne compte 
qu'un nombre restreint de fileuses et ne 
prend pas d'extension. 

La commune a demandé l'autorisation 
de construire un bâtiment pouvant servir 
en mèrne temps d'école primaire et d'ate­ 
lier de travail. 

li occupe encore M ouvrières qui, avant 
leur entrée à l'atelier, étaient livrées à la 
mendicité. 

On est parvenu à y faire confectionner 
des fils d'une qualité supérieure e~ partant 
très-rech erchés. 

Le nombre des ouvrières pourrait s'éle­ 
ver à 200, et on parviendrait ainsi à extirper 
la mendicité qui n'a pris que trop de déve­ 
loppements dans celle malheureuse localité. 
- On obtiendrait encore ce résultat que 
les dépenses qui sont à la charge de l'Ëtat 
diminueraient à mesure que l'rmportance 
des opérations augmenterait. Si elle dispo­ 
sait d'un bon local, la commission direc­ 
trice ferait même marcher l'atelier sans 
subside. 

Les fils de mulquinerie, surtout pour 
chaine. 

Les fils sont convertis en tissus dans 
l'atelier del\11\1. Vanderstraeten et Boelaert, 
à Audenarde. 
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6° Pour le compte de qui se fait le tra­ 
vail à l'atelier? 

7° Quelle est la part contributive de 
l'État, de la province et de la commune 
dans les dépenses, et quel est le chiffre de 
ces d épenses? · 

8° Quel est le nombre d'ouvriers occupés 
dans l'établissement, leur sexe et leur âge? 
Combien d'ouvriers travaillent à domicile 
pour le compte de l'entrepreneur de l'ate­ 
lier? 

9° Quel est le salaire moyen des ou­ 
vrières? 

10° L'admission d'ouvrières à l'atelier est­ 
elle particulièrement sollicitée? 

10° Quel est le nombre d'ouvrières for­ 
mées dans l'établissement depuis son ori­ 
gine? Que sont devenues ces ouvrières de­ 
puis leur sortie? 

12° La création de l'atelier a-t-elle con­ 
tribué à relever les salaires? 

f 5° L'établissement de l'atelier a-t-il in­ 
flué d'une manière visible sur l'industrie 
locale? A-t-il eu des effets appréciables sous 
le rapport de In moralisation, du bien-être 
en général, etc.? 

14° S'est-il formé. notamment dans la 
commune ou. les communes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant le mème genre ou un genre ana­ 
logue d'industrie? 

Pour le compte de 1\11\1. Vanderstraeten 
et Boelaert, prénommés. 

Le budget des dépenses pour 
l'exercice 18?H, s'élève à • . fr. t, 275 

La part contributive de l'État est 
de. • • . • • . . t,275 

Idem de la commune • 500 
, (pour loyer des locaux, dépense imprévue 
au budget). 

Dans l'établissement 70 filles de ·10 à 
22 ans; à domicile 12. 

2ts centimes en moyenne. - Les bonnes 
fileuses gagnent 40 centimes. 

Non. 

Le nombre des ouvrières formées ,\ 
l'atelier est de 110. 

L'atelier a contribué à relever les sa­ 
laires. 
Il est d'ailleurs à rioter qu'avant la créa­ 

tion de l'atelier, le travail faisait complète­ 
ment défaut à la plupart des ouvrières. 

L'atelier a évidemment contribué il la 
moralisation et au bien-être de la classe 
ouvrière, mais on ne pourra en apprécier 
tous les avantages qu'après quelques années 
d'existence. 

Non. 

16 
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ATELIER DE MOEB.BEKE, 
Mis en activité au mois de septembre 1818. 

1 ° Quelle est la situation actuelle de 
l'atelier? 

2• Quels résultats a-t-il amenés? 

5• Quels résultats peut-on en attendre 
encore? 

4" Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dans l'atelier? 

!l" Ses produits trouvent-ils un débouché 
facile à l'intérieur ou pour l'exportation ? 

Dans l'atelier de Moerbeke on s'adonne 
à la fois au filage et au tissage de la baliste 
et des linons. 

La section pour le filage laisse à désirer 
sous le rapport de la rémunération du tra­ 
vail et, par suite, du nombre très-restreint 
des ouvrières qui y sont employées. 

L'atelier de tissage est en voie de pro­ 
grès quant au travail des ouvriers ; cc 
travail ne laisse rien à désirer sous le rap­ 
port du soin, de la régularité, de la beauté. 
Cependant il ne prend pas d'extension. Les 
ouvriers ne sont pas assez actifs; ils ne 
produisent pas, à beaucoup près, autant 
que ceux de l'atelier d' Audenarde ; les 
frais de façon élèvent dès lors trop haut le 
prix de revient des produits pour que ceux­ 
ci puissent soutenir avec avantage la con .• 
eurrence étrangère. 

Du reste, les ateliers sont établis clans 
des locaux bâtis spécialement. La commis· 
sion directrice est très-zélée. 

L'atelier a eu de bons résultats pour la 
commune: la diminution de la mendicité, 
un soutien pour plusieurs familles pendant 
l'hiver; une nouvelle facilité pour l'orga­ 
nisation meilleure et plus juste des distri­ 
butions de secours du bureau de bienfai­ 
sance. 

La commission· 'directrice craint que 
l'industrie de la batiste ne soit pas viable 
dans celle localité ou, du moins, que les 
résultats que l'on peut en attendre encore 
ne compenseront pas les sacrifices que l'on 
devra s'imposer pom le maintien des ate­ 
liers. 

Le filage et le tissage des batistes el 
linons. 

Le fil est converti en tissu à l'atelier 
même. 
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- Indiquer. s'il est possible, les points 
J~rincipoux où se font les placements. 

6° Pour le compte <le qui se fait le rra­ 
vail à l'atelier? 

7° Quelle est lu part contributive de 
l'État, de ln province et de la commune 
dans les dépenses, et quel est le chiffre de 
ces dépenses? 

8° Quel est le nombre d'ouvriers occu­ 
pés dans l'établissement, leur sexe et leur 
.âge? Combien d'ouvriers travaillent i1 do­ 
micile pour le compte de l'entrepreneur de 
l'atelier? 

9° Quel est le salaire moyen des ou­ 
vriers? 

10° L'admission d'ouvriers a l'atelier est­ 
elle paniculièrcment sollicitée? 

H• Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'établissement depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

La comrmssion directrice ne parvient 
pas à vendre convenablement ses tissus, 
quoique d'une confection irréprochable. 
Lo concurrence, l'élévation des prix, cer­ 
tains préjugés, mais surtout l'imperfection 
du blanc et de l'apprêt en sont la cause. 

Pour le compte de la commission. 
i\falgré ses démarches, elle n'a pu, jus-­ 

qu'ici, trouver un industriel qui ait con­ 
senti à se charger de ses opérations. 

Le budget des dépenses s'élève, poui- 
18l:S1, à 1,780 francs. 

L'État y contribue pour 
La commune pour ... 

fr. 1,200 
~80 

L'atelier compte 18 fileuses de l'âge de 
8 à 18 ans ; 8 tisserarids de 11 à 14 ans 
cl 2 de plus de ~?.S ans. 

11 n'en est pas qui travaillent û domicile. 

Le salaire des fileuses est de 18 à 30 cen­ 
times; celui des tisserands de 70 centimes 
à fr. 1-10 par jour. 

L'admission à l'atelier des fileuses n'est 
pas sollicitée; il faut au contraire l'in­ 
fluence des membres de la commission 
pour y maintenir celles fJUÎ s'y trouvent. 

Le contraire arrive à l'atelier de tissage 
où Je travail est mieux rétribué; malheu­ 
reusement le manque de 1H de chaine 
d'une part et la difficulté de la vente des 
batistes, d'autre parl, obligent la commis­ 
sion à restreindre les admissions. 

~1 fileuses et 1t tisserands. - La plus 
grande partie des fileuses a délaissé celle 
industrie; 9 ont appris la fabrication de la 
dentelle, 6 sont devenues servantes, 5 ont 
été renvoyées pour mauvaise conduite et 
inaptitude; les autres travaillent à la jour-. 
née. 
Tous les tisserands sont restés, à l'ex­ 

ception d'un seul, renvoyé pom mauvaise 
conduite et inaptitude. 
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12° Ln création de l'atelier a-t-elle con- 
1 ribué à relever les salaires? 

15•· L'établissement de l'atelier a-t-il 
influé d'une manière visible sur l'industrie 
locale? A-t-il eu des effets appréciables sous 
le rapport de la moralisation, du bien-étre 
en général, etc.? 

14" S'est-il formé, notamment dans la 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant le même genre ou un genre 
analogue d'industrie? 

Le salaire es, resté au mëme toux. La 
population ouvrière de Moerbeke est com­ 
posée en grande partie de terrassiers, cjui 
vont chercher, pendant la bonne saison, 
de l'ouvrage dans toutes les parties du pays, 
ainsi qu'en Hollande. Elle refuse tout tra­ 
vail qui n'offre pas un salaire de 90 cen­ 
times par jour, nu minimum. 

L'atelier n'a pas eu d'influence sur fin­ 
dustrie locale; mais son effet a été salu­ 
taire sous le rapport de la moralisation. 

Non. 

La non-réussite de l'atelier de filage doit 
ètre attribuée à la mauvaise qualité et au 
prix trop élevé du lin smployé jusqu'ici 
par la commission; à la préparation de cc 
lin> qui occasionnait trop de déchet et enfin 
au peu d'activité des fileuses et des tisse­ 
rands. Des mesures sont prises pour remé­ 
dier à ces inconvénients, dont la commis­ 
sion n'avait pas reconnu l'existence. 
La mévente des tissus provient, en ma­ 

jeure partie, des défauts de leur blanc et 
de leur apprêt. 
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ATELIERS pour la fabricati01& de tissus de coton pur, de laine pure, 
et d'étoffes âioerse« de coton mélangées de laine et de lin. 

li existe dans la province onze a tellers de ce genre, savoir : 
A Sleydinge, à Lede, à Eecloo, à Aeltre, à Schoorisse, à Renaix, à Oordegem, 

à Grammont, à '\Vacsm~:mster, à ,Vichelen et à Leupegem. 

ATELIEB DE SLEYDINGE, 
Mis en activité nu mois de mai 18'3. 

1° Quelle est la situation actuelle de 
l'atelier? 

~~ Quels résultats a-t-il amenés? 

~
0 Quels résultats peut-on en auendre 

encore? 

4• Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dans l'atelier? 

Cet atelier, annexé à la fabrique de 
!\f. Ceuieriek-Van Huffel, a toujours été 
dans une situation prospère. Depuis quel­ 
que temps, il souffre de la stagnation géné­ 
rale des affaires. 
Il compte 41 métiers à tisser des étoffes 

nouvelles pour le pays; les ouvriers sont 
habiles et gagnent une bonne journée. 
li est ù prévoir que dans un an ou deux, 

il pourra subsister parfaitement sans aucun 
secours de la part de l'État. 

Comme l'atelier de 1\1. Dobbelnere-Hu­ 
lin, il a amené des résultats remarquables, 
en ce qu'il a implanté dans la commune 
des branches de travail qui y étaient incon­ 
nues et a procuré des moyens <l'existence 
à un grand nombre de ménages. 

Avant l'établissement des ateliers de 
1\1. Ccutcrick et de l\l. Dobbelaere, en 
1846 et 184-7, le sort de la classe ouvrière 
était des plus malheureux par suite <lu 
manque de travail. Depuis lors tous les 
ouvriers valides ont été occupés, 

Que le travail de l'atelier se développera, 
sera imité dans d'autres localités, et devien­ 
dra ainsi une plus grande ressource pour 
le pays. 

Le tissage des broderies au plumetis, tant 
en basin indéplissable qu'en mousseline 
claire. C'est une industrie nouvelle pour le 
pays et qui exige des manutentions nom- 

¾7 
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5° Ses produits trouvent-ils un débouehé 
facile à l'intérieur ou pour l'exportation? 
- Indiquer, s'il est possible, les points 
principaux où se font les placements. 

6" Pour le compte de qui se fait le travail 
à l'atelier? 

7° Quelle est la part contributive de 
l'État, de la province et de la commune 
dans les dépenses, et quel est le chiffre de 
ces dépenses? 

8• Quel est le nombre des ouvriers oc­ 
cupés dans l'établissement, leur sexe et leur 
àge? Combien d'ouvriers travaillent ù do­ 
micile pour le compte de l'entrepreneur de 
l'atelier? 

9° Quel est le salaire moyen des ou­ 
vriers? 

10° L'admission d'ouvriers à l'atelier est­ 
elle particulièrement sollicitée? 

11° Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'établissement depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

1 ~0 La création de l'atelier a-t-elle con­ 
tribué à relever les salaires? 

15" L'établissement de l'atelier a-t-il in­ 
flué d'une manière visible sur l'industrie 

brcuscs et intéressantes. Elle s• exerce spé­ 
cialement, hors du pays, à Saint-Quentin, 
à Tarrarc et à Saint-Gall. 

A l'intérieur. - !\I. Ceuteriek a déjà 
fait quelques expéditions vers la Hollande. 

Pour celui de l\J. Ceuteriek-Van HufTel, 
fabricant à Gand. 

L'État paye le traitement du contre­ 
maître. Il n'a pas d'autres dépenses à sa 
charge. 

Dans rétablissement 59 ouvriers du sexe 
masculin et 2 du sexe féminin, de l'âge de 
1 ~ à /1-2 ans. 
En outre, l'industrie Je M. Ceureriek 

occupe un grand nombre d'ouvrières a do­ 
micile, pour le festonnnge et l'achèvement 
des tissus. JI serait difficile d'en déterminer 
Je nombre, attendu qu'elles sont répandues 
sur plusieurs points de la province et 
qu'elles ne travaillent pas directement sous 
la direction du fabricant. 

:M. Ccuterick a fait un arrangement avec 
un négociant à Gand, qui finit et place ses 
produits. li occupe 500 à 400 ouvrières. 

Les tisserands gagnent de 1 à 2 francs 
par jour; en moyenne fr. 1-25. 

Les f estonncuses gagnent 2~ i1 30 cen­ 
times. 

Oui. 

l'>J ouvriers ont fréquenté l'atelier de 
l'rl. Ceuteriek. - Ceux qui ne travaillent 
plus pour lui sont occupés par d'autres. 

Oui, conjointement avec l'atelier de 
M. Dobbelnere, 

l\lèmc réponse qu'au n° t ~. 
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locale? A-t-il eu des effets appréciables, sous 
Je rapport de la moralisation, du bien-être 
en général, etc.? 

i4° S'est-il formé, notamment dans la 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant le même genre ou un genre ana­ 
logue d'industrie? 

[ N• 51~.] 

Un fabricant du voisinage a essayé d'imi­ 
ter cette fabrication. 

Un autre établissement de cc genre vient 
d'être érigé à Bruges. 

Le directeur de ce nouvel établissement 
ne s'est pas borné à visiter les ateliers de 
Lede et de Sleydinge; il a, en outre, engagé 
le contre-maitre de ce dernier. 

ATELIER DE LEDE, 
I\Jis en activité au mois d'avril 1848. 

1° Quelle est la situation actuelle de 
l'atelier? 

2• Quels résultats a-t-il amenés? 

La situation de l'atelier de Lede est 
bonne; l'industrie que l'on y exerce est 
nouvelle et prospère, et l'établissement a 
acquis, en.peu de temps, une importance 
réelle. A l'atelier érigé en premier lieu 
sous les auspices du Gouvernement et qui 
comprenait 28 métiers, l'entrepreneur des 
travaux, l\'I. Dcrche, fabricant, à St-Josse­ 
ten-Noode, n ajouté d'autres ateliers, où 
l'on compte !:52 métiers à tisser. 

Ce fabricant a aussi le projet de transfé­ 
rer en cette localité l'atelier de blanchi­ 
ment et d'apprêt qu'il possède à St-Josse­ 
ten-Noode, afin de réunir, dans ce mème 
endroit, toutes les manutentions relatives 
à sa fabrication, et de localiser ainsi corn­ 
pléternent son industrie, qui est une des 
plus belles dont le Gouvernement ait pu 
favoriser l'introduction dans le pnys. 

L'atelier a amené une amélioration no­ 
table clans la situation de ln commune. 
Autrefois, de nombreux ouvriers y étaient, 
depuis la décadence de l'industrie linière, 
sans travail, se livraient à la mendicité et 
étaient à la charge des habitants aisés; les 
ressources du bureau de bienfaisance étant 
insuffisantes pour pourvoir à leurs besoins, 
les indigents avaient bien des maux à en- 
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5° Quels résultats peut-on en attendre 
mcore? 

4• Quelles sont les (abricotions dont on 
s'occupe dans l'atelier? 

5° Ses produits trouvent-ils un débou­ 
ché facile à l'intérieur ou pour l'exporta­ 
tion? - Indiquer, s'il est possible, les 
points principaux où se font les place­ 
ments. 

6° Pour le compte de qui se fait le tra­ 
vail à l'atelier? 

7° Quelle est la part contributive de 
l'État, de la province et de la commune 
dans les dépenses, et quel est Je chiffre de 
ces dépenses ? 

durer. L'atelier étant venu leur apporter 
des moyens d'existence, ils se sont succes­ 
sivement relevés de leur misérable posi­ 
tion; ils ont repris courage; ceux qui ne 
travaillent pas pom· le compte de l\l. Der­ 
che vont chercher de l'ouvrage ailleurs, et 
l'on ne rencontre plus guère de gens inoc­ 
cupés dans la commune. 

Cet établissement promet de se dévcl op per 
rapidement. Le fabricant qui le dirige est 
actif et industrieux; son industrie est 
susceptible de beaucoup d'extension. 

A Saint-Quentin, à Turrare, à Saint-Gall 
et aux environs, des milliers de bras sont 
occupés à celle industrie. La Belgique 
consomme une quantité notable de Jeurs 
produits , et déjà des essais tentés por 
Mi\J. Derche et Ceutcrick prouvent qu'ils 
pourraient entrer avec leurs produits en 
concurrence sur les marchés étrangers. 

11 est donc à prévoir que la prospérité 
des ateliers de ces deux industriels provo­ 
quera la création d'autres fabriques de ce 
genre, et qu'ainsi celte industrie deviendra 
une source de richesse pour le pays. 

Les basins indéplissablcs et brodés au 
plumetis, les mousselines cl articles dits 
de Saint-Quentin et de Tarrore, 

Les produits s'écoulent facilement à 
l'intérieur. 11 s'en exporte aussi une partie 
en Hollande et en Allemagne. 

Pour le compte de M. Vincent Derche, 
fabricant à Saint-Josse-ten-Noode. 

Les dépenses s'élèvent à fr. 1,818 5t> 

L'État y contribue pour fr. 1,l>?:ia 97 
Le bureau de bienfaisance 

pour . • . . . . . . . . . . 1~0 00 
(outreune maison d'habitation). 

Ressources diverses . . . . 1 i 2 !SS 
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8° Quel est le nombre des ouvriers oc­ 
cupés dans l'établissement, leur sexe et 
leur âge? Combien d'ouvriers travaillent 
à domicile pour le compte de l'entrepre­ 
neur de l'atelier ? 

9" Quel est le salaire moyen des OJJ­ 

f'.riers? 

10• L'admission d'ouvriers à l'atelier 
est-elle particulièrement sollicitée? 

11° Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'établissement depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

n° La création de l'atelier a-t-elle eon­ 
tribué à relever les salaires? 

L'atelier renferme : 
78 métiers occupés par des Lisse­ 

rands de 16 ans et au­ 
dessus; 

26 enfants, trameurs.découpeurs, 
cylindreurs, ete., au-dessous 
de 16 ans; 

1 maître-ouvrier ; 
1 menuisier ; 
5 femmes , dont une mattresse­ 

ou vrière. 

Total H-L 

A Lede, l\l. Dorche occupe à domicile: 
12 tisserands, 
8 trameurs, 
8 découpeuses. 
Il distribue, en outre, du travail i1 un 

nombre considérable de festonneuses ha­ 
bitant d'autres localités de la province. 

Le solaire moyen des tisserands est de 
p~ centimes. (Le salaire varie de 20 cen­ 
times â fr. 1-H>.) 
Id. des femmes de 40 centimes. 
Id. des enfants de 15 â 20 centimes. 

Elle l'est moins que dans le principe. 

Le nombre total d'ouvriers et ouvrières 
admis à l'atelier, depuis son origine, est 
de260, savoir: femmes travaillant comme 
festonneuses, brodeuses , cylindreuses , 
découpeuses, 152; tisserands, 128; en­ 
semble 260. 

Les 127 femmes qui ont quitté l'atelier 
par suite de la modicité des salaires s· oc­ 
cupent, pour la plus grande partie, de la 
fabrication de la dentelle ; d'autres travail­ 
lent soit comme domestiques, soit comme 
journalières chez les particuliers. 

Les tisserands qui ont quitté l'atelier 
travaillent pour d'autres fabricants ou ser­ 
vent comme domestiques. 

Oui, elle a notamment contribué à rele­ 
ver le salaire des ouvriers agricoles. 

18 
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15° L'étnblissement de l'atelier a-t-il 
influé, d'une manière visible, sur l'indus­ 
u·ic locale? A-t-il eu des effets appréciables 
sous le rapport de la moralisation, du 
bien-être en général, etc.? 

14-0 S'est-il formé, notamment dans la. 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant le mème genre ou un genre 
analogue d'industrie? 

L'industrie locale était le filage et le tis­ 
sogc iles toiles. 

L'industrie exercée par l\l. Derehe tend 
à se substituer à celle-là. 

L'atelier procure aussi de l'ouvrage ,\ 
quelques artisans <le la localité, tels que 
menuisiers, plombiers, etc. 
Les salaires qu'y gagnent actuellement 

les ouvriers, auparavant sans travail, ont 
eu pour etTet de restreindre la mendicité 
et de contribuer au bien-être général. 

Une caisse de secours mutuel est insti­ 
tuée parmi les ouvriers de l'atelier. 

Ainsi que nous l'avons dit en rendant 
compte de la situation de l'atelier lie 
!\I. Ceuteriek, un établissement de cc genre 
se monte en cc moment à Bruges. 

ATELIER D'EECLoo, 

llis en activité au mois de janvier i848. 

1 ° Quelle est la situation actuelle de 
Intelier? 

2° Quels résultats a-t-il amenés? 

La situation actuelle de l'atelier est pros­ 
père. Tous les métiers, au nombre de cin­ 
quante et un, sont constamment occupés. 

Les entrepreneurs de l'atelier y ont éta­ 
bli une teinture et un apprêt pour leurs 
étofîes; de sorte qu'il est vrai de dire que 
les fils de coton et de laine y entrent à l'étm 
de matière première et en sortent trans­ 
formés en tissus variés, d'un degré de 
perfection qu'on n'osait presque pas espérer 
dans l'origine. 

Les années désastreuses de 1846-1847 
avaient jeté le découragement parmi la 
classe ouvrière d'Eccloo. Épuisée qu'elle 
était physiquement et moralement, elle 
avait, pour ainsi dire, perdu la force de se 
relever par le travail, qui, au surplus, lui 
faisait défaut. Cc n'est que lorsque le Gou- 
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5° Quels résultats peut-on en attendre 
encore? 

4• Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dans l'atelier? 

ti0 Ses produits trouvent-ils un débouché 
facile a l'intérieur ou pour l'cxportation?­ 
Indiquer, s'il est possible, les points princi­ 
paux où se font les placements. 

vernemcnt l'a conviée au travail en insti­ 
tuant l'atelier, qu'elle a repris courage et 
qu'elle a vu sa position s'améliorer de plus 
en plus. 

Beaucoup d'anciens tisserands de toiles 
et autres y ont trouvé <le l'occupation et 
l'occasion clc s'exercer au tissage d'étoffes 
diverses. Les jeunes gens de l'âge de treize, 
à dix-sept ans, qui étaient autant de men­ 
diants ou de vagabonds, y ont été formés 
d'abord comme époulleurs , et ensuite 
comme tisserands. -Tel, qui auparavant 
était une charge pou!' la charité publique, 
est devenu un excellent ouvrier cl le sou­ 
tien de sa famille. 

Les bons résultats déjà obtenus sont un 
sûr garant pour ce que l'on peut en attendre 
encore dans l'avenir. Ajoutons seulement 
que l'existence de l'atelier donne à l'admi­ 
nistration communale, au bureau de bien­ 
faisance, n la commission de surveillance 
et aux entrepreneurs des travaux le moyeu 
d'enseigner aux adultes un métier qui les 
mette à même de devenir des membres 
utiles à la société au lieu d'en ètre des 
fléaux. Ceux qui, par fainéantise, ne se 
soumettent pas de bon gré à cet appren­ 
tissage, y sont contraints. 
Il y a de l'avenir pour les ouvriers-ap­ 

prentis. La fabrication étant très-variée, ils 
s'exercent dans divers genres, et sont moins 
exposés aux crises, qui frappent parfois les 
travailleurs qui ne commissent qu'une 
seule branche de travail, 

Les baies, les duffles, les tartans, des 
tapis, <les molletons, des tweens, des galla­ 
plaids, des imitations de drap zéphir et de 
satin-laine: des étoffes pour pantalons et 
gilets; quelques pièces de toile <le lin, <le 
dimiue et d'autres étoffes communes, par 
la fabrication desquelles commence l'ap­ 
prcntissnge. 

Les affaires ont assez bien marché jus­ 
qu'au mois de mai dernier. Depuis cette 
époque, elles paraissent s'être notablement 
ralenties. 

Les étoffes s'écoulent principalement 
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dans les deux Flandres et le Brabant. Déji1 
les entrepreneurs ont fait un envoi, à titre 
d'essai, dons le Missouri (États-Unis), et il 
est à espérer que cc commencement don­ 
nera lieu à des envois plus consldérables, 
cieux frères de ces fabricants, établis dons 
ce pays, s'étant chargés d'y soigner leurs 
intérêts. 

6° Pour le compte <le qui se fait le rra­ 
vail à l'atelier? 

7° Quelle est ln part contributive de 
l'État, de la province et de la commune 
dans les dépenses, et quel est le chiffre de 
ces dépenses? 

8° Quel est le nombre des ouvriers oc­ 
cupés dans l'établissement, leur sexe et 
leur âge? Combien d'ouvriers travaillent 
à domicile pour le compte de l'entrepre­ 
neur de l'atelier? 

Depuis la date de l'érection de l'atelier 
jusqu'au mois de mai 181:SO, le travail a eu 
lieu pour le compte de 1\1. Iloorernan­ 
Cambier, fabricant, à Gand. 

Cc dernier ayant renoncé à son entre­ 
prise, les travaux de l'atelier ont été repris 
par MM. Dirckx et Goethals, fabricants, à 
Eecloo, qui ont traité à cette fin, à forfait, 
avec l'État et avec la ville d'Eccloo, pour le 
terme de trois ans. Le subside qui leur est 
accordé est très-léger, eu égard aux charges 
qu'ils se sont imposées. Ils doivent notam­ 
ment admettre 20 apprentis à la fois et 
procurer du travail à domicile aux ouvriers 
formés. 

L'État contribue dans les dépenses jus­ 
qu'è concurrence de fr. 5,85?S-37, etla ville 
d'Eccloo jusqu'à 4!S0 francs. De sorte que 
toutes les dépenses s'élèvent à fr. 4,28J-57 
par an. 

L'atelier comprend deux secticns ; l'une 
exclusivement destinée aux apprentis, et 
l'autre aux ouvriers qui ont déjà fait un 
apprentissage plus ou moins long et qui, 
par des circonstances particulières, ne peu­ 
vent pas travailler à domicile. 
Il compte, en cc moment : 

Tisserands formés. • • • • . 51 
Apprentis . • . • . . • • . • 20 
Épou lieurs . . • . • • • . • 10 
Apprêteuses. • . . . • • . 4 

Ensemble. . • . • 6~ 

Il y a des ouvriers de tout âge : les ap­ 
prentis sont. ordinairement désignés parmi 
les adultes les plus nécessiteux de la ville. 

D'après les renseignements fournis par 
les entrepreneurs, il y a, outre le nombre 
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9° Quel est le salaire moyen des ouvriers? 

1 O" L'admission d'ouvriers à l'atelier est­ 
elle partieulièrement sollicitée? 

11 ° Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'établissement depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

12° La création de l'atelier a-t-elle con­ 
tribué à relever les salaires? 

15° L'établissement de l'atelier a- t-il 
influé d'une manière visible sur l'industrie 
locale? A-t-il eu des effets appréciables sous 
le rapport de la moralisation, du bien -ëtre 
en général, etc.? 

sus-indiqué, une soixantaine de personnes 
du sexe féminin qui travaillent à domicile 
pour leur compte. 

Pour les tisserands de 1 •0 classe. le sa­ 
laire est de fr. 1-72 à 2 francs par jour; 
pour ceux de la 2° classe de fr. 1-~9 à 
fr. i -50, et pour ceux de la 5° classe (c'est­ 
à-dire pour ceux qui ne sont pas encore 
perfectionnés dans le tissage des différentes 
étoffes) de fr. 0-72 à fr. 1-09. 

Les apprentis gagnent de fr. 0-2~ à 
fr. 0-?SO par jour, d'après Je degré de leur 
habileté, 

L'admission est tellement sollicitée qu'il 
y en a plus de cent qui attendent leur tour 
de rôle. 

Cc nombre peut ètre évalué de 180 ù 
200. Il ne peut être précisé, parce que la 
commission administrative n'a tenu noie 
que de ceux en faveur desquels elle a payé 
des indemnités à titre de supplément de 
sa Joire. 

Parmi ceux qui sont sortis de l'atelier, 
quelques-uns ont dû satisfaire à la con­ 
scription, d'autres travaillent dans d'autres 
fabriques où l'on confectionne des étoffes 
similaires. 

Oui; car à Eecloo comme presque par­ 
tout ailleurs les salaires étaient avilis. Au­ 
jourd'hui, les ouvriers formés à l'atelier, 
s'étant particulièrement perfectionnés, trou­ 
vent partout de l'ouvrage et gagnent un 
salaire convenable. - Les autres fabri­ 
cants doivent nécessairement suivre celle 
impulsion. 

Celle influence ne peut être contestée. La 
belle fabrique de 1\1. Ncelemans-d'Haré, 
quoique travaillant dans d'autres genres 
d'étoffes 1 s'est particulièrement ressentie 
de l'existence de l'ateher. C'est dans cette 
pépinière qu'elle a pris une foule de tis­ 
serands qui, par leur travail, ont aidé 
1\1. Neclcmans-d'Ilavé à acquérir, de plus 
en plus, une des meilleures réputntions 
îndustridlcs de la province. 

H) 
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14P S'est-il formé, notamment dans fa 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant le mème genre ou un genre ana· 
loguc d'industrie?" 

Quant aux effets moraux, nous l~ avons 
indiqués sous le n° 2. Une vérité incontes­ 
table ressort de l'existence. de cette institu­ 
tion, c'est que les jeunes gens qui y font 
leur apprentissage contractent des habi­ 
tudes d'ordre et d'économie] que ces dis­ 
positions influent très-favorablement sur 
leur avenir , et que, au lieu d'être une 
charge et souvent une crainte pour le pu­ 
blic, ils contribuent, par le produit de leur 
tra,·ail, au bien-être général. 

Depuis à peu près un an deux fabricants 
d'Eecloo ont entrepris le même genre d'in­ 
dustrie. 

La marche de l'atelier a souvent laissé 
à désirer, et il a fallu, de la part de l'admi­ 
nistration, beaucoup d'efforts pour lui faire 
produire tout le bien que nous venons d'in­ 
diquer. 
Dans Je principe, les ouvriers considé­ 

raient cet établissement comme un atelier 
de bienfaisance et de répression, et beau­ 
coup d'entre eux étaient tellement démo­ 
ralisés qu'ils préféraient la mendicité aµ 
travail et qu'ils désertaient l'atelier. 

L'industriel qui était à la tète de l'atelier 
avait souvent à se plaindre des pertes qu'il 
éprouvait sur les premiers travaux des ap­ 
prentis. 

A.TELIEB. D'AELTBE, 
Mis en activité au mois de janvier 1868. 

1 ° Quelle est la situation actuelle de 
l'atelier? 

;2° Quels résultats a-t-il amenés? 

La situation est bonne. Les 26 métiers 
qui y sont établis fonctionnent régulière­ 
ment. On y forme <le bons ouvriers et on 
leur procure de l'ouvrage, Le but de son 
institution est ainsi atteint. 

A l'époque de l'érection de l'atelier, la 
classe ouvrière, privée de ses moyens d'exis- 
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5° Quels résultats peut-on en auendre 
encore? 

4° Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dans l'atelier? 

?:;0 Ses produits trouvent-ils un débouché 
facile à l'intérieur ou pour l'exportation? 
- Indiquer; s'il ést possible, les points 
principaux où se font les placements. 

6° Pour le compte de qui se fait le travail 
à l'atelier? 

7° Quelle est la part contributive de 
l'Etat, de la province el de la commune 
clans les dépenses, et quel est le chiffre de 

- ces dépenses? 

8° Quel est le nombre des ouvriers oc­ 
cupés dans l'établissement, leur sexe et leur 
âge? Combien d'ouvriers travaillent à do- 

tcncc par suite de la décadence de l'indus­ 
trie linière, étàit réduite à la dernière misère. 
Venir efficacement au secours de ces ou­ 
vriers , qui avaient perdu l'habitude du 
travail cl qui étaient dénués <le tout, n'était 
pns chose f acile : on désespérait même des 
moyens d'y parvenir. Au commencement, 
ils n'appréciaient guère les avantages que 
leur offrait l'atelier, et mème ils étaient pour 
la plupart tellement démoralisés qu'il fal­ 
lait les contraindre pour les foire entrer ù 
l'atelier. 

Un revirement complet s'est opéré dans 
leurs dispositions, et ils considèrent aujour­ 
d'hui celle institution comme un grand 
bienfait. 

L'administration communale y trouve le 
moyen de procurer de l'ouvrage à ceux qui 
en ont le plus grand besoin, de réprimer 
la mendicité et le vagabondage, et de dimi­ 
nuer les charges de la charité publique. 
Des fils de veuves, des orphelins ont été, 
de préférence, admis à faire Jcur appren­ 
tissage, et ils se trouvent aujourd'hui en état 
d'entretenir qui, sa vieille mère, qui, ses 
frères et sœurs, en bas âge. 

Ces résultats deviendront plus importants 
par la continuation des travaux. 

Des étoffes pour serviettes, nappes, ba­ 
sins, colonnettes, siamoises et étoffes pour 
pantalons. 

A l'intérieur. - Les produits s'écoulent 
régulièrement. 

Pour celui de M. Vandenhove, fabricant, 
à Gand. 

Le budget des dépenses , pour 181H , 
s'élève à 5, t 2?Hrancs. 

La part contributive de l'État est 
de. . . . • • • . . fr. 2,12?> 

Id. de la commune. . 1,000 

Dans l'établissement 54 ouvriers du sexe 
masculin et de l'âge de 1 !S à 22 ans, 

A domicile, 12 tisserands. 
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mieile pour le compte de l'entrepreneur de 
l'atelier? 

9° Quel est le salaire moyen des ou­ 
vriers? 

1 o• L'admission d'ouvriers à l'atelier est­ 
elle spécialement sollicitée? 

11 ° Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'éreblissement depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

12° Lo création de l'atelier a-t-elle con­ 
tribué à relever les salaires? 

15° L'établissement de l'atelier u-t-il 
influé d'une manière visible sur l'indus­ 
trie locale'> A-t-il eu des effets appréciables 
sous le rapport de la moralisation, du 
bien-être en général, etc.? 

U,• S'est-il formé, notamment dans la 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant le même genre ou un genre 
analogue d'industrie? 

Le salaire variant de 50 centimes à 
fr. 1-50, la moyenne peut être comptée à 
fr. 0-7ti. 

Oui; l'atelier ne suffit pas, à beaucoup 
près, à recevoir tous ceux qui se présen­ 
tent, 

80. - Ceux qui ne travaillent plus pour 
M. Vandenhove se sont rendus dans le 
département du i\'ord, pour y pratiquer 
leur industrie. 

Oui. - Avaru la création de l'atelier 
très-peu de tisserands trouvaient de l'ou­ 
vrogc et ne gagnaient que 150 centimes par 
jour, au plus. 

L'établissement de l'atelier a beaucoup 
contribué à améliorer la situation de ln 
commune. Plusieurs familles ont pu, de­ 
puis, se passer des secours du bureau de 
bienfaisance, et 1es ouvriers ne sont plus 
à la charge des habitants aisés. Lo moralité 
publique n'a pu qu'y gagner. Des con­ 
damnés libérés, des vagabonds et des fai­ 
néants, qui avaient passé une grande par­ 
tie de leur vie dans les prisons et les dépôts 
de mendicité, sont devenus de bons ou­ 
vriers; leur conduite et leur moralité ac­ 
tuelles, antérieurement si blâmables, leur 
ont mérité, de la part de la commission 
de surveillance, des éloges et des récom­ 
penses. 

Les tissus que l'on fabrique dans l'ate­ 
lier ne sont pas nouveaux; ils se confection­ 
nent clans beaucoup d'autres localités de la 
province. 

C'est un défaut que jusqu'ici il. n'a pas 
été possible de corriger, attendu que per­ 
sonne ne s'est offert pour y introduire 
une industrie nouvelle. 
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ATELIER DE SCBOO&ISSE, 

Érigé en janvier 1848. 

1 • Quelk' est la situatiou actuelle de 
l'ntclier? 

2• Quels résultats a-t-il amenés? 

3° Quels résultats peut-on en attendre 
encore ? 

Elle est satisfaisante. L'atelier est en 
pleine activité et les travaux y marchent 
régulièrement, Il s'y trouve 14 métiers 
sur lesquels peuvent venir s'exercer les 
ouvriers de Schoorisse et des localités 
avoisinantes. 

Une convention avait été conclue avec 
:M. Vandeputtc , fabricant à Leupegem, 
pour la direction des travaux; le terme de 
cette convention étant expiré depuis la fin 
de l'année dernière, l\1. Vandepuue a ré­ 
silié ses engagements. Il a cependant con­ 
senti à continuer ses travaux en attendant 
qu'une autre personne se présentât pour 
les reprendre. 

Peu d'ateliers ont mieux répondu au 
but <le leur institution. L'industrie linière, 
la seule branche de travail industriel des 
ouvriers de Schoorissc, étant complète­ 
ment perdue dans cette commune, ils se 
trouvaient sans moyens d'existence et dans 
une position désespérante. Déjà cette loca­ 
lité, de mème que celle de la commune ile 
:Macler, n'était que trop malheureusement 
célèbre dans les chroniques judiciaires, et 
il était fortement à craindre que, dans ces 
temps de calamité, les délits et les crimes 
n'y reparussent plus nombreux que jamais. 

Grâce à l'atelier, les ouvriers ont pu 
apprendre un métier lucratif, ·se créer une 
honnête existence pour eux et leurs fa­ 
milles, et l'on n'a plus eu de méfaits à 
déplorer. 

Ces avantages doivent nécessairement 
devenir plus importants, à mesure que 
l'on formera de nouveaux ouvriers et que 
l'on répandra le travail dans leurs chau­ 
mières. 

20 
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4° Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dans l'atelier? 

;>" Ses produits trouvent-ils un débou­ 
ché facile à l'intérieur ou pour l'exporta­ 
tion? - Indiquer, s'il est possible , les. 
points principaux où se font les pince­ 
ments. 

6° Pour le compte de qui se fait le tra­ 
vail à l'atelier? 

7° Quelle est la part contributive <le 
l'État, de ln province et de la commune 
dans les dépenses, et quel est le chiffre de 
ces dépenses? 

8• Quel est le nombre des ouvriers oc­ 
cupés dans l'établissement, leur sexe et 
leur âge? Combien d'ouvriers travaillent 
li domicilè pour le compte de l'entrepre­ 
neur de l'atelier? 

9° Quel est le salaire moyen des ou­ 
'llfiers? 

i 0" L'admission d'ouvriers à l'atelier 
est-elle particulièrement sollicitée? 

11 ° Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'établissement depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

'.12° La création de l'atelier a-t-elle con­ 
trihué à relever les salaires? 

15~ L'établissement de l'atelier a-t-il 
influé d'une manière visible sur l'indus­ 
trie locale? A·t-il eu des effets appréciables 
sous le rapport de la moralisation, du 
bien-être en général, etc.? 

Des basins, orléans, paramauas, étoffes 
en laine pour pantalons, gilets, cte., toiles 
et damas. 

A l'intérieur. - 1\1. Vandeputte fabri­ 
que spécialement des articles d'une vente 
courante et paraît les placer facilement. 
Il a fait aussi quelques exportations vers 
la France et vers l'Amérique par le Havre, 

Pour le compte de M. Vandepuue , 
fabricant à Leupegem. 

Jusqu'ici, il a été pourvu à toutes les 
dépenses au moyen de subsides accordés 
sur les fonds de l'État. 

Les dépenses pour l'exercice 185 '! s' élè­ 
vent à 5,291 francs. 

24 ouvriers, dont 25 du sexe masculin, 
sont actuellement occupés dans l'établisse­ 
ment; ils sont àgés de 9 à 40 ans. 

Une trentaine d'ouvriers seulement tra­ 
vaillent à domicile pour compte de l'entre­ 
preneur; tous les autres travaillent pom 
les fabricants de Renaix, etc. 

De 90 centimes à fr. 1-50 par jour. 

Oui, de telle sorte que l'on peut à peine 
en admettre un sur trois qui se présen­ 

. tent. 

225. ~ Ils s'occupent tous du tissage, 
soit pour le compte de l'entrepreneur, soit 
pour celui d'autres fabricants. 

Oui, et presque du tout au tout, puis­ 
que antérieurement il n'y avait pas d'ou­ 
vrage. 

Comme nous l'avons dit plus haut, le 
tissage y était passé à l'état d'industrie 
morte; il est aujourd'hui repris d'une ma­ 
nière presque générale, et les cabanes, au 
lieu d'abriter des mendiants, des vaga­ 
bonds ou des criminels, se remplissent 
d'ouvriers actifs et bonnètes. 'fout le 
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U0 S'est-il formé, notamment dans 1a 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant Je même genre ou un genre 
analogue d'industrie? 

monde y gagne; sous le rapport moral 
comme sous le rapport matériel, la com­ 
mune se relève à vue d'œil. Jl est regretta­ 
ble de devoir ajouter qu'un homme qui a 
rendu d'éminents services, qui a le plus 
contribué à amener ces résultats, le bourg­ 
mestre M. Plaueau, se trouve, en ce mo­ 
ment, dangereusement malade. 

Non. 

ATELIER DE B.EN AIX, 

l\Jis en activité au mois d'aoi1l i8'8. 

1 ° Quelle est la situation actuelle de 
l'atelier? 

2• Quels résultats a-t-il amenés'? 

L'atelier de Renaix n été très-bien orga­ 
nisé; les travaux ont toujours marché très­ 
régulièrement. 

Usant de la faculté que Jui laissait à cet 
égard la convention qu'il avait conclue 
avec le Gouvernement, l'entrepreneur 
( l\l. Berlemont- Delvaux , à Bruxelles) 
vient de résilier ce contrat et de renoncer 
ainsi à tous les uvantages qui lui ont été 
accordés, à dater du mois d'octobre pro­ 
chain. L'atelier sera donc supprimé à cette 
époque, à moins que l'on ne parvienne à 
le rétablir sur d'autres bases. 

L'atelier compte 58 métiers; mais une 
trentaine seulement sont maintenus en 
activité. Afin de ne pas jeter, comme on 
dit, ses ouvriers dans la rue au mois <l'oc­ 
tobre, il' leur fait, dès aujourd'hui, cher­ 
cher de l'ouvrage ailleurs et ne remplace 
pas ceux qui quittent son atelier. 

Il a procuré régulièrement de l'ouvrage 
â une quarantaine d'ouvriers et a versé, 
dans la ville de Renait, un montant de 
salaires assez notable. 
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5° Quels résultats peut-on en attendre 
encore? 

4° Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dans l'atelier? 

1$0 Ses produits trouvent-ils un débouché 
facile à l'intérieur ou pour l'exportation? 
- Indiquer, s'il est possible, les points 
principaux 0(1 se font les placements. 

6° Pour le compte de qui se fait Je travail 
à l'atelier? 

7" Quelle est ln part contributive de 
l'État, de la province et de la commune 
dans les dépenses, et quel est le chiffre de 
ces dépenses? 

8° Quel est le nombre des ouvriers occu­ 
pés dans l'établissement, leur sexe et leur 
âge? Combien d'ouvriers travaillent à do­ 
micile pour le compte de l'entrepreneur de 
l'atelier? 

9° Quel est le salaire moyen des ou­ 
vriers? 

1 O• L'admission d'ouvriers à l'atelier est­ 
elle particulièrement sollicitée? 

11" Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'établissement depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

12• La création de l'atelier a-t-elle con­ 
tribué à relever les salaires? 

13° L'établissement de l'atelier a-t il in­ 
flué, d'une manière visible, sur l'industrie 
locale? A-t-il eu <les effets_ appréciables sous 
le rapport de la moralisation, du bien-être 
en général, etc.? 

14-• S'est-il formé, notamment dans la 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis crue l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant le mème genre ou un genre ana­ 
logue d'industrie? 

On ne peut plus en attendre de résultais, 
attendu qu'il doit ëtre supprimé ou réor­ 
ganisé d'après d'autres bases. 

Le tissage des orléuns, paramauas, thi­ 
ber, mérinos, etc. 

Les produits sont régulièrement vendus 
aux maisons de gros de Bruxelles et d'au­ 
tres localités de l'intérieur. 

Pour le compte de IU. Berlemont-Del­ 
vaux, à Bruxelles. 

L'Jttat paye annuellement une somme de 
5,000 francs. 

La ville et la province ne contribuent 
pas dans les dépenses. 

Dans l'établissement 36 ouvriers du sexe 
masculin et de l'âge de f4 à 40 ans. 

Il n'en est point qui travaillent à domi­ 
cile pour le compte de l'entrepreneur. 

Fr. 1-2:S. 

Non, 

99 ouvriers. - Une trentaine d'ouvriers 
formés dans cet atelier sont allés travailler 
dans la fabrique de !\I. Berlcmont-Delvaux, 
à Anderlecht, lez-Bruxelles. - 'D'autres 
trnvaillcnt po1:r les fabricants de Renaix. 

Non, les salaires sont restés les mêmes. 

Non. 

Non. 
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ATELIER u,oo&DEGEm:, 

M1scn act1v1té au mois de janvier 18'9. 

1 • Quelle est la situation actuelle de 
l'atelier'? 

2• Quels résultats a-t-il amenés? 

Elle est satisfaisante.-L'atelier se main­ 
tient en activité, malgré les circonstances 
défavorables qui pèsent, en ce moment, 
sur l'industrie. 

C'est un très bel établissement qui occupe 
de vastes locaux, nouvellement construits; 
mais les branches de travail que l'on y exerce 
n'ont pas pris, jusqu'à ce jour, beaucoup 
de développement, et toutes les difûcultés 
sont loin d'être vaincues. 

D'après sa convention, l'entrepreneur 
des t~avaux doit occuper au moins cin­ 
quante métiers et procurer de l'ouvrage à 
domicile à 500 ouvriers, à mesure qu'il 
pourra les former. 

Ce but n'est pas encore atteint, et l'on 
n'avance que lentement. Il n'y fonctionne 
régulièrement que 46 métiers. Le fabri­ 
cant s'est trouvé, dans le commencement, 
dans de graves embarras pour pouvoir for. 
mer un bon noyau d'ouvriers et pour faire 
teindre et apprêter ses étoffes, notamment 
ses mérinos de France et ses velours de 
coton. 

Les ouvners admis à l'atelier, n'ayant 
aucune notion du travail qui leur était en­ 
seigné et ayant langui depuis longtemps 
dans l'oisiveté et la misère, ont difficile­ 
ment contracté des habitudes d'ordre, et 
après qu'ils furent parvenus à tisser Jeurs 
pièces plus ou moins convenablement , 
celles-ci ont été parfois rendues invenda­ 
bles par les mauvaises qualités de la tein­ 
ture et de l'apprêt. Il faut une certaine 
ténacité pour vaincre des difficultés de cette 
nature et se résigner à des pertes sensi­ 
bles. 

Aujourd'hui cependant, les ouvriers sont 
devenus habiles, et .M. Wood, à Anvers, 
finit les produits dune manière irrépro­ 
chable. 

2f 
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5• Quels résultats peut-on en attendre 
encore? 

4° Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dans l'atelier? 

~0 Ses produits trouvent-ils un débouché 
facile à l'intérieur ou pour l'exportation? 
- Indiquer, s'il est possible, les points 
principaux oit se font les placements. 

6° Pour le compte de qui se fait le tra­ 
vail à l'atelier? 

1~ Quelle est la part eontributive de 
l'État, de la province et de la commune 
dans les dépenses, et quel est le chiffre de 
ces dépenses? 

S• Quel est le nombre des ouvriers oc­ 
cupés dans l'établissement, leur sexe et leur 
àge? Combien d'ouvriers travaillent à do­ 
micile pour le compte de l'entrepreneur de 
l'atelier? 

9° Quel est le salaire moyen des ou­ 
vriers? 

i 0° L'admission d'ouvriers à l'atelier est• 
elle particulièrement sollicitée? 

Il en résulte que l'entrepreneur des tra­ 
vaux (M. Hebbelynck, fabricant, à Gand) 
peut actuellement soutenir la concurrence 
des fabricants français; que la viabilité de 
son industrie est démontrée ; que déjà un 
certain nombre de familles y trouvent des 
moyens d'existence, et que les résultats de­ 
viendront plus satisfaisants, à mesure que 
les travaux continueront. 

Les mérinos de France , les velours de 
coton, les châles et les damassés pour les 
ouvriers formés ; les colonnettes, les cou­ 
vertures, les printanières et les essuie-mains 
pour les apprentis. 

A l'intérieur. - Jusqu'ici le placement 
a été assez difficile. 11 a fallu lutter contre 
les préjugés existant en fnveur des produits 
français et vaincre beaucoup d'obstacles 
pour donner au mérinos toute l'apparence 
de celui qui est fabriqué en France. 

Aujourd'hui la vente est difficile à cause 
de la stagnation commerciale. 

Pour le compte de M. Hebbelynck, fabri­ 
cant, à Gand. 

Part contributive de l'État . . fr. 2, f 7?> 
Id. de la commune. 2?SO 
Id, de la province. . " 

Cinquante, dont quarante-sept du sexe 
masculin, et trois du sexe féminin, cle l'âge 
de quatorze à quarante-trois ans. 

De ce nombre il en est dix qui travail­ 
lent à domicile pour le compte de l'entre­ 
preneur. 

De fr. 0-50 à fr. 1-50 par jour. 

Jusque dans ces derniers temps, les ou­ 
vriers ne gagnaient pas un salaire conve­ 
nable; on montrait de 13 répugnance pour 
le travail de l'atelier. Aujourd'hui que des 
familles entières y ont trouvé le moyen de 
se créer même une certaine aisance, l'ad­ 
mission est sollicitée comme une faveur, 
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1 t• Quel est le nombre d'ouvriers for­ 

més dans l'étoblisscment depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

·I 2° La création de l'atelier a-t-elle con­ 
tribué à relever les salaires? 

us• L'établissement de l'atelier a-t-il 
influé d'une manière visible sur l'industrie 
locale? A-t-il eu des effets appréciables 
sous le rapport de ln moralisation, du 
bien-être en général. etc.? 

14•· S'est-il formé, notamment dans la 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant le même genre ou un genre ana­ 
logue d'industrie? 

Cinquante-huit, dont huit seulement ne 
travaillent plus pour l\f. Ilebbelynck, et 
ont cherché d'autres moyens d'existence. 

Notablement; cal', avant la création de 
l'atelier, les ouvriers ne trouvaient pas 
d'ouvrage ou· étaient obligés de travailler 
pour un salaire très-réduit. Ici comme 
dans beaucoup d'autres localités, les ou­ 
vriers agricoles ne recevaient souvent que 
ln nourriture, tandis qu'aujourd'hui l'ate­ 
lier offre une rémunération trois fois plus 
grande. 

L'industrie locale ( le Lissage et le filage 
du lin) était morte; les ouvriers qu'elle 
avait délaissés mouraient de misère ou 
s'adonnaient à la mendicité. L'institution 
de l'atelier a relevé 1eur moral; l'adminis­ 
tration locale y a trouvé le moyen de ré­ 
primer la foi néantise et la mendicité; le 
travail y renait et produit déjà une grande 
somme de main-d'œuvre, qui contribue au 
bien-être général. 

La principale fabrication de cet atelier, 
celle des mérinos de France, n'a pas encore 
trouvé d'imitateurs. Les velours de coton 
et les autres genres <l'étoffes se fabriquent 
aussi dans d'autres localités. ,, 

On le voit, le but de cette institution 
n'est pas encore complètement atteint; les 
difficultés qui se sont présentées ont été 
plus sérieuses qu'on ne l'avait prévu. Les 
'Vaincre entièrement est une affaire de 
temps et de persévérance. Aussi, la con­ 
vention qui a été conclue avec 1\1. Hebbe­ 
Jynck doit avoir une durée de quatre ans; 
elle expire le 11 octobre 18~2. 

Dans la situation où se trouve actuelle­ 
ment l'atelier et 'VU les progrès réalisés 
dans les branches de travail que l'on y 
exerce, on peut prévoir qu'à l'expiration 
du terme de la convention, cet établisse­ 
ment pourra subsister sans le secours de 
l'État, ou du moins, ce secours pourra 
ètre notablement réduit. 
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ATELJEIL DE GB.A.BJIONT, 
Mis en activité au mois de mai t8'9. 

1 ° Quelle est la situation actuelle de 
l'atelier? 

t0 Quels résultats a-t-il amenés? 

Érigé â la suite d'une convention conclue 
avec l\11\1. P. et E. Coumont, fabricants, 
à Bruxelles, cet atelier est aujourd'hui en 
voie de prospérité et de développement. 
D'après cette convention, MM. Coumont 
devaient maintenir en activité, d'une ma­ 
nière eontinue, ~O métiers pour le tissage 
d'étoffes nouvelles en laine et en coton. 
La marche de cet établissement est irré­ 
prochable; les produits qui s'y confection­ 
nent sont variés, nouveaux pour la plupart, 
d'une grande beauté et d'un placement 
avantageux. Ml\l. Coumont se proposent 
de doubler, sous très-peu de temps, le 
nombre de leurs métiers. 

En instituant l'atelier de Grammont, le 
Gouvernement a voulu relever les classes 
laborieuses de l'extrême misère 01i elles 
étaient tombées. 

En 184.7, il n'y avait plus, en ceuë lo­ 
calité, que quelques misérables tisserands 
de toiles, de molletons ou de pileux, les 
salaires étaient tellement avilis qu'un ou­ 
vrier s'estimait heureux de pouvoir gagner 
de ?:SO à 7?'> centimes par jour. 
Presque toutes les ressources industriel­ 

les consistaient dans la fabrication de la 
dentelle noire. 

Aussi, l'ordre social tendait-il à s'inter­ 
venir parmi la classe ouvrière. Jl n'était 
point rare de voir les hommes s'occuper 
des soins du ménage, tandis que les fem­ 
mes et les filles devaient se livrer à un 
travail qui était devenu 1a dernière res­ 
source de leurs familles. 

L'atelier est venu changer singulière­ 
ment cet état de choses. 
li a implanté dans la viHe de Grammont 

des industries nouvelles, y a formé de bons 
ouvriers, éveillé l'esprit d'entreprise, si 
bien que plusieurs fabriques nouvelles se 
sont érigées et que tous les ouvriers vali­ 
des ont pu être occupés. 
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3° Quels résultats peut-on en attendre 
encore? 

4° Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dans l'atelier? 

5° Ses produits trouvent-ils un débouché 
facile à l'intérieur ou pour l'exportation? 
- Indiquer, s'il est possible, les points 
principaux où se font les placements. 

6° Pour le compte de qui se fait le travail 
à l'atelier ? 

7° Quelle est la part contributive de 
l'État, de la province et de la commune 
'dans les dépenses, et quel est le chiffre de 
ces dépenses? 

8" Quel est le nombre des ouv ri ers oecu- 

Ceux-ci ont été même recherchés au 
point qu'ils sont devenus exigeants, et que 
les fabricants se plaignent de la facilité avec 
laquelle ils quittent l'atelier pour chercher 
du travail ailleurs. 

11 est à prévoir que, après l'expiration 
du terme de la convention, l'atelier de 
1\l~I. Coumont pourra prospérer sans le 
concours de l'État, et que les industries 
qu'il a aidé à introduire dans la ville de 
Grammont se développeront et profiteront 
de son exemple. 

Les principaux genres de fabrication 
sont: 

Les nouveautés pour pantalons en demi­ 
laine cl colon; 

Les articles <l'hiver, tels que châles 
longs écossais {genres de Paris et d'Écosse), 
châles carrés de trois aunes¼, ete., 

Les nouveautés pour robes, demi-laine 
et soie, les serges en laine, orléans, écos­ 
sais, etc. 

La maison de i'\li\f. P. et E. Coumont a 
exporté à peu près un tiers de sa fabrica­ 
tion en Suisse et en Italie. Elle espère pou­ 
voir exporter dans l'Amérique du Nord 
une partie de sa fabrication d'hiver, 

La vente doit se foire facilement, attendu 
que l\11\1. Coumont n'ont pas de marchau­ 
dises en magasin, et qu'ils comptent étendre 
le cercle de leurs opérations. 

Pour le compte de l\tM. P, et E Cou­ 
mont, à Bruxelles. 

Par contrat, le Gouvernement a fait aux 
entrepreneurs un prèt et leur a alloué un 
subside une fois donné, pour toute la durée 
du contrat qui est de cinq ans et qui 
expire le 22 mars 18M. 

La ville fournit les locaux. 
La province n'a pas contribué dans le 

dépenses. 

Le nombre des ouvriers employés à l'a- 
, 2:? 
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pés dans l'établissement, leur sexe et leur 
àge? Combien d'ouvriers travaillent à do­ 
micile pour le compte de l'entrepreneur de 
l'atelier? 

9° Quel est le salaire moyen des ou­ 
. ? vrters r 

10° L'admission d'ouvriers à l'atelier est 
elle particulièrement sollicitée? 

11" Quel est Je nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'établissement depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

12• La création de l'atelier a-t-elle con­ 
tribué à relever les salaires? 

15• L'établissement de l'atelier a-t-il in­ 
flué, d'une manière visible, sur l'industrie 
locale? A-t-il eu des effets appréciables sous 
le rapport de la moralisation, du bien-être 
en général, etc.? 

14Q S'est-il formé, notamment dans la 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant le même genre ou un genre ana­ 
logue d'industrie? 

teller est de 22 tisserands, âgés tic f ~ ir 
40 ans, de ~2 époulleurs de iO à 14 ans, 
et de 10 bobineurs adultes et vieillards. 

Une femme fait des bobines à domicile. 

Le salaire d'un bon ouvrier est de 2 francs 
par jour régulièrement, et va souvent jus­ 
qu'à 3 francs. 
Les apprentis-tisserands gagnent de 1 fr. 

à fr. 1-50 par jour. 
Les bobineurs, au courant de 1o besogne, 

de se à 60 centimes. 

Dans le principe l'admission comme ap­ 
prenti était vivement sollicitée; après l'érec­ 
tion d'autres ateliers privés, il y a eu moins 
de démarches, à cause des ressources que 
trouvaient les ouvriers dans ces nouveaux 
établissements; aujourd'hui, par suite de 
la stagnation des affaires, les demandes 
sont plus nombreuses. 

Les tisserands formés sont au nombre 
de 80, qui se sont répartis dans les autres 
ateliers de la ville et à domicile. 

D'après cc que nous avons dit plus haut, 
il est évident que lo création de l'atelier a 
fait hausser les salaires des ouvriers en 
général, et des tisserands en particulier. 

Il est incontestable que cet atelier-rno­ 
dèle a influé d'une manière directe sur 
l'industrie locale; car il a donné à celle-ci 
une impulsion favorable et y a introduit des 
branches nouvelles de travail. 

Sous le rapport du bien-être général, les 
effets produits sont évidents. Les ouvriers, 
au lieu d'ètre à la charge des habitants 
aisés, contribuent par leur travail à amé­ 
liorer bien des positions. 

Il s'est formé dans la ville de Grammont 
plusieurs établissements analogues à celui 
de MM. Coumont. 

Quatre fabriques ont commencé à tra­ 
vailler la laine, à l'instar de l'atelier-mo­ 
dèle. 
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ATELIER. DE WAESJ.tlUNSTEB., 

llJis en activité au mois de mars t8'9. 

1 ° Quelle est ln. situation actuelle de 
l'atelier? 

2° Quels résultats a-t-il amenés? 

~
0 Quels résultats peut-on en attendre 

encore? 

Elle est bonne. Les 20 métiers qui y 
sont établis fonctionnent très-régulière­ 
ment. 

Les résultats obtenus ne sont pas en­ 
tièrement satisfaisants. Le nombre des ou­ 
vriers qu'on y a formés n'est pas suffisant, 
et les opérations n'ont pas assez d'impor­ 
tance pour que leurs effets se fassent 
sentir parmi la classe ouvrière de \Vaes­ 
munster. Celle-ci est extrêmement nom­ 
breuse; sur une population totale de t>,oOO 
habitants, 2,000 doivent être secourus par 
le bureau de bienfaisance, en été, et 2,?SOO 
en hiver. Ajoutons à cela que les ressources 
de 1a commune sont très-restreintes, et 
que forcément un grand nombre de ces 
indigents doivent se lh rer à la mendicité et 
au vagabondage. 

Quoique l'industriel qui est à la tète des 
travaux remplisse les engagements qu'il a 
contractés envers le publie, il est facile de 
concevoir qu'un atelier de 20 tisserands 
ne puisse porter un remède efficace à cet 
état de choses. 

Les résultats ne deviendront pns beau­ 
coup plus satisfaisants aussi longtemps que 
l'administration locale et le bureau de 
bienfaisance n'aviseront pas au moyen de 
mettre les ouvriers à même de travailler 
à domicile et de renouveler plus souvent 
les apprentis de l'atelier. 

Il est des ouvriers qui sont à l'atelier 
depuis 1849, et l'on ne peut les en ren­ 
voyer, parce que ce serait les priver de 
tout moyen d'existence. Ils ne possèdent 
ni locaux ni outils pour travailler au de­ 
hors de l'atelier. 
Pour que les sacrifices que fait le Gou­ 

vernement pour le maintien de cet atelier 
puissent avoir les effets que l'on est eu 
droit d'en attendre, il faut que l'autoriré 
locale pourvoie à ce besoin. 
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4° Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dans l'atelier? 

?>0 Ses produits trouvent-ils un débou­ 
ché facile à l'intérieur ou pour l'exporta­ 
tion ? - Indiquer, s'il est possible, les 
points principaux où se font les place­ 
ments. 

. 
6° Pour le compte de qui se fait le tra- 

vail à l'atelier? 

7° Quelle est la part contributive de 
la province et de la commune dans les dé­ 
penses, et CJUel est le chiffre de ces dé­ 
penses? 

8° Quel est le nombre des ouvriers oè­ 
cupés dans l'établissement, leur sexe et 
leur âge? Combien d'ouvriers travaillent 
à domicile pour le compte de l'entrepre­ 
neur de l'atelier? 

1 

9° Quel est Je salaire moyen des ou- 
vriers? 

10° L'admission d'ouvriers à l'atelier 
· est-elle particulièrement sollicitée? 

11 ° Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'établissement depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

12° La création de l'atelier a-t-elle con­ 
tribué à relever les salaires? 

15° L'établissement de l'atelier a-t-il 
influé d'une manière visible sur l'industrie 
locale? A-t-il eu des effets appréciables sous 
le rapport <le la moralisation, du bien-être 
en généra], etc.? 

Les colonnettes, les piloux, les velours 
de coton et les draps de coton dits beœenen, 

En partie à l'intérieur, mais principale­ 
ment en Hollande. - M. Verellen s'est 
engagé à exporter pour une valeur de 
60,000 francs pnr an. 

Pour le compte ùe 1\1. Vercllcn-Rodrigo, 
fabricant à St-Nico1as. 

Ln part contributive de l'État est de 
2,000 francs pnr an. - La province ni la 
commune ne contribuent aux dépenses. 

Dans l'établissement ~t tisserands, outre 
une douzaine de trameurs. 

A domicile 7 tisserands. 

Le salaire varie de 40 centimes à 1 franc 
par jour. - La moyenne peut ètre de 
60 centimes. 

Oui, un nombre considérable d'enfants 
et d'ouvriers, aujourd'hui sans ouvrage, de­ 
mandent leur admission à l'atelier. Chose 
à remarquer, c'est que ceux qui s'y trou­ 
vent mettent autant d'insistance à y rester 
que ceux qui sollicitent à les remplacer. 
Nous en avons dit les motifs plus haut. 

Trente-sept de l'àge de 14 à 45 ans. 
Ceux qui ne travaillent plus pour 

iU. Vercllen-Rodrigo sont oecuj és chez 
eux par d'autres fabricants. 

Non. 

Quoique l'atelier n'ait pas eu tous les ré­ 
sultntsquel'on eût pu en attendre, il a cepen­ 
dant procuré des moyens d'existence à des 
mendiants, à des vagabonds et à des repris 
de justice; sous ce rapport, ses effets sont 
appréciés, et l'on considère l'institution de 
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U.• S'est-il formé, notamment dans la 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant le mème genre ou un genre 
analogue d'industrie? 

l'atelier comme le moyen le plus sûr, le 
plus pratique, de relever de sa position 
malheureuse la population ouvrière et ln­ 
digente de la commune; mais, pour être 
entièrement efficace, ce moyen devrait être 
appliqué sur une échelle plus large. 

Les produits de cet atelier ne sont pas 
d'importation nouvelle et se fabriquent 
tians beaucoup d'autres localités de la pro­ 
vlnce, à l'exception des beœerten, 

ATELIEI\ DE WICHELEN, 
1\lis en activité au mois de févier 1850. 

1° Quelle est la situation actuelle de 
Iatelier ? 

2° Quels résultats a+il amenés?" 

5° Quels résultats peut-on en attendre· 
encore? 

La situation de l'atelier de Wichelen est 
favorable, eu égard surtout à son organisa­ 
lion récente. 

On y travaille acüvemenr, presque tous 
les apprentis q.ui y sont admis sont des 
adultes sans aucun autre moyen d'exis­ 
tence; ils sont soumis à un enseignement 
gradué; ils reçoivent des ouv~ogcs plus 
diffleiles el plus lucratifs à mesure qu'ils 
font des progrès. 

Déjà il occupe un certain nombre de 
jeunes gens qui n'avaient aucun avenir et 
qui, en apprenant un état, dans lequel ils 
peuvent se perfectionner, gagnent un sa­ 
laire qui les met à mème de venir au secours 
de leur famille. 
Leur exemple ~st salutaire pour lems 

compagnons, et surtout pour ceux qui jadis 
étaient livrés à l'oisiveté. Sur les 400 à ::S00 
mendiants que l'on rencontrait antérieure­ 
ment dans cette commune, il s'en trouve à 
peine encore une cinquantaine. 

L'amour du travail, l'extirpation de la 
mendicité et du vagabondage. 

Deux circonstances ont porticulièremcnt 
contribué à rendre malheureuse la popu­ 
lation ouvrière de Wichelen: c'est.d'abord 

23 
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4• Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe clans l'atelier? 

~0 Ses produits trouvent-ils un débouché 
facile à l'intérieur ou pour l'exportation? 
- Indiquer, s'il est possible, les points 
principaux ·où se font les placements. 

6• Pour le compte de qui se fait le travail 
à l'atelier? 

7• Quelle est la part contributive de 
l'État, de la province et de la commune 
clans les dépenses, et quel est le chiffre de 
ces dépenses? 

8• Quel est le nombre des ouvriers occu­ 
pés dans l'établissement, leur sexe et leur 
âge? Combien d'ouvriers travaillent à do­ 
micile pour le compte de l'entrepreneur de 
l'atelier? 

9° Quel est le salaire moyen des ou­ 
vriers? 

la décadence de l'industrie linière, et en­ 
suite, la diminution considérable de la na­ 
vigation sur l'Escaut. 

L'atelier est destiné il procurer à celte 
populeuon , presque exelusivement com­ 
posée de travailleurs liniers et de haleurs 
de bateaux , des moyens d'existence en 
remplacement de ceux qu'elle a perdus. 

Di?S piqués, basins, nappes et serviettes, 
toiles à matelas, pour stores, damas, ete., 
à l'aide de métiers à la Jaequart et autres. 

On 11, pendant un certain temps, fabri­ 
qué aussi dans cet atelier, des toiles dites 
russias ; mais il a fallu renoncer à celle 
fabrication, 

L'écoulement des marchandises Iabri­ 
quées est, en ce moment, assez difficile. 
La plus grande partie se vend à Gand et à 
Bruxelles. Les basins et les piqués sont 
exportés en Hollande. 

Pour le compte de l\l. Frétigny, fabri­ 
cant à Weueren, 

Les dépenses s'élèvent à 1,?>90 francs. 
La part contributive de l'État est de 

600 francs pour le traitement du contre­ 
maitre; celle de la commune, de 4150 francs 
pour le loyer du local; celle du bureau de 
bienfaisance, de MO francs pour secours 
aux apprentis. 

Le nombre de métiers ballant à l'atelier 
est de trente. Les locaux affectés à l'atelier 
ne peuvent en contenir davantage. 
Tous les ouvriers sont du sexe masculin, 

et âgés. pour ln plupart, de 15 à Hl ans. 
Le plus âgé n'a que 17 ans. 

Le nombre de tisserands travaillant à 
domicile est de vingt. 

11 faut y ajouter 20 bobineurs, un lamier 
et un ourdisseur. 
En tout 72 individus. 

Le salaire varie de 2?> centimes à 1 franc 
par jour, selon l'aptitude et l'activité des 
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t 0° L'admission d'ouvriers a l'atelier est­ 
elle partieulièrement sollicitée? 

t t O Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'établissement depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

, 12° La création de l'atelier a-t-elle .con­ 
tribué ù relever les salaires? 

15" L'établissement de l'atelier a-t-il in 
flué d'une manière visible sur l'industrie 
locale? A-t-il eu des efPets appréciables sous 
le rapport de la moralisation. du bien-être 
en général, etc.? 

U.0 S'est il formé, notamment dons la 
commune ou les communes voisines, de- 

ouvriers 1 la moyenne est de 7lS centimes 
environ. 

Cc salaire, quoique modique. est très­ 
satisfaisant, eu égard surtout au jeune ùg,! 
des tisserands et du peu de temps depuis 
lequel ils apprennent à tisser. 

Oui, pnr ceux qui n'ont pas encore tendu 
la main à la charité publique. Mais il n'en 
est pas de même des enfants de mendiants 
et des gens qui ont perdu l'habitude du 
travail. Quant à ceux-ci, l'on éprouve les 
plus grandes difficultés pour les faire entrer 
l, l'atelier. 

Le nombre des ouvriers formés à l'ate­ 
lier est de 7 4. 

Quelques-uns de ceux qui sont sortis de 
l'atelier travaillent pour le compte d'autres 
fabricants. - Il en est qui s'adonnent, l'été, 
aux travaux des champs, où ils trouvent 
certains avantages, et qui ne reprennent le 
tissage que pendant l'hiver. 

Oui, et tellement que les fermiers, obli­ 
gés d'augmenter lcsaluircde leurs ouvriers, 
se croient lésés dans leurs intérèts et se 
récrient contre l'atelier. 

Oui, en cc sens qu'il tend il substituer, 
et qu'il y a déjà partiellement réussi , aux 
ressources actuelles de ln classe ouvrière, 
d'autres branches de travail plus lucratives. 
Les salaires qu'il répand déjà réagissent 

favorablement sur les affaires des détail­ 
lants et des artisans de la commune. Les 
autorités locale et religieuse se louent 
beaucoup des effets moraux que l'on a ob­ 
tenus. 

Parmi les ouvriers qui ont été formés 
à l'atelier il s'en trouve plusieurs qui, 
antérieurement, ne vivaient que de la com­ 
misération publique, cl qui, aujourd'hui, 
donnent l'exemple de l'activité et de la 
bonne conduite. 

Non. - Les produits fabriqués dans cet 
atelier ne sont p11s d'introduction nouvelle; 
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puis que l'atelier existe, d'autres· fabriques 
exploitant le même genre ou un genre 
analogue -d'industrie? 

ils se fabriquent depuis longtemps dans 
d'autres établissements de la province. 

Sous cc rapport, M. Frétigny n'a pu jus­ 
qu'ici remplireonvenahlement l'engagement 
qu'il a pris d'introduire presque exclusive­ 
ment clans cet atelier la fabrication des 
mousselines de coton et des tissus spéciaux 
pour l'exportation, 

ATELIEB DE LEUPEGEM, 

~lis en activité nu mois d'avril 18:St. 

1° Quelle est la situation actuelle de 
l'atelier? 

2° Quels résultats a-t il amenés? 

5° Quels résultats peut-on en attendre 
encore? 

L'organisation de cet atelier est d'une 
date trop récente pour qu~ l'on puisse déjà 
en apprécier les résultats. 
Érigé à la suite d'une convention con­ 

clue le 8 avril 18;>1, avec le sieur Vande­ 
puue, fabricant à Leupegem , il compte 
actuellement trente métiers, sur lesquels 
peuvent venir s'exercer les ouvriers de celle 
commune et des environs. L'administra­ 
tion a la faculté de faire remplacer ces ou­ 
vriers par d'autres, tous les six mois. Le 
sieur Vandeputte doit fournir du travail ù 
domicile aux ouvriers exercés; le minimum 
en est fixé à 80. 

Au reste, la situation de l'établissement 
ment est bonne. Le travail y est actif et 
régulier. Cependant les locaux doivent ètre 
mieux appropriés à leur destination ; l'ou­ 
tillage doit être également amélioré. 

11 a déjà pour résultat de procurer de 
l'ouvrage à une quarantaine d'ouvriers. 

Que ses opérations se développeront ; 
que le tissage des étoffes diverses en laine 
et coton se répandra dans des communes 
privées jusqu'ici de travail industriel; qu'il 
pro-voquera la création d'autres établisse­ 
ments, et contribuera à donner ainsi une 
impulsion nouvelle à ce travail parmi une 
population qui, sous ce rapport, est très­ 
arriérée. 
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-'" QucUes sont les fabrications dont on 

s'occupe dans l'atelier? 

5° Ses produits trouvent-ils un débouché 
facile à l'intérieur ou pour l'exportation? 
- Indiquer, s'il est possible. les points 
principaux où se font les placements. 

6° Pour le compte de qui se fait le travail 
i1 l'atelier? 

7° Quelle est la port contributive de 
l'État, de la province et de la commune 
da~s les dépenses, et quel est le chiffre de 
ces dépenses? 

8° Quel est le nombre des ouvriers occu­ 
pés dans l'établissement, leur sexe et leur 
-tige? Combien d'ouvriers travaillent à tlo­ 
micilc pour Je compte de l'entrepreneur de 
l'atelier? 

9° Quel est le salaire moyen des ou­ 
vriers? 

10° L'admission d'ouvriers à l'ate1ier 
est-elle particulièrement sollicitée? 

t t O Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'établissement depuis l'origine? 
Que sont devenus ces ouvriers depuis leur 
sortie? 

12° La création de l'atelier a-t-elle cou­ 
tribué â relever les salaires? 

15• L'établissement de l'atelier a-t-il in­ 
flué d'une manière visible sur l'industrie 
locale? A-t-il eu des effets appréciables 
sous le rapport de ln moralisation, du 
bien-être en général, etc.? 

Le tissage d'étoffes diverses en coton, en 
laine et en lin, telles que : étoffes pour 
pantalons, paletots et robes, orléans, para­ 
manas, eotonneues, galaplaids, etc. 

A l'intérieur. - Le sieur Vandeputte les 
débite régulièrement. 11 en vend beaucoup 
en détail, chez lui. 

Pour le compte du sieur Vandeputte, 
fabricant à Leupegem. 

Par contrat, le Gouvernement a assuré au 
sieur Vandepuue un subside annuel, pen­ 
dant trois ans consécutifs : à savoir, pour 
le traitement d'un contre-maitre et pour 
compenser la perle sur les premières fabri­ 
cations des apprentis. 

Dans l'établissement une quarantaine, 
tous du sexe masculin, de l'âge de 1 ?5 ans 
et au delà. 

Il n'est pas encore sorti de cet atelier des 
ouvriers qui travaillent à domicile pour le 
compte de l'entrepreneur. 

Les ouvriers n'ayant pas encore, pour 
la plupart, terminé leur apprentissage, ne 
gagnent qu'un salaire modique; les plus 
avancés gagnent i franc par jour. 

Oui. 

Il n'est pas encore sorti d'ouvriers for­ 
més <le cet établissement, qui est à peine 
organisé. 

Il ne peut encore avoir eu cet effet. 

Idem. 

24 
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U.• S'est-il formé, notamment dans la 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis que l'atelier existe, d'autres fabriques 
exploitant le même genre ou un genre 
;mnlogue de fabrication? 

Non. 

La commune de Leupegem forme, pour 
ainsi dire. un faubourg de la ville d'Au­ 
denarde, ln localité la moins industrielle de 
la province, et celle qui, en même temps, 
est le mieux en position de répandre le 
travail dans les communes de ses environs. 

IJ est à espérer que les ateliers érigés 
par i\11\l. Vandepuue et Vanderstraeten­ 
Dumont réveilleront l'esprit d'entreprise 
parmi les habitants aisés de cette ville, 
dont l'industrie linière a toujours fait la 
prospérité et qui, jusqu'à ce jour, ncsonge 
pas à la remplacer pnr d'autres branches 
de travail. 

ATELIEBS DE WETTEBEN, 

Êrigés en mors 18'8 el en janvier 1849. 

1" Quelle est ln situation actuelle des 
ateliers? 

Deux ateliers ont été érigés à Wetteren, 
l'un en 1848, sous la direction du sieur 
J.-B. l\loulin, de Roubaix, pour la fabri­ 
cation de diverses étoffes nouvelles; l'autre 
en 184~, sous la direction du sieur Fré­ 
tigny, pour faciliter ù tous les industriels 
du pays les moyens de faire des essais et 
d'entreprendre des fabrications nouvelles. 

Depuis l'année dernière cet établisse­ 
ment a pu se passer du concours de l'État, 
et il est devenu la propriété d'une maison 
nouvellement établie à Gand sous la firme 
Van Heuverswyn et C°, qui lui a imprimé 
une direction très-prospère. 

Cel atelier se maintient en pleine activité 
et distribue une grande somme de main­ 
d'œuvre : 62 métiers, presque tous à la 
Jaequart, y fonctionnent constamment. 

Les industriels n'a) ant pas entrepris des 
essais ù l'atelier· central dirigé par .M. Fré- 
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2° Quels résultats ont-ils amenés? 

3° Quels résultats peut-on en attendre 
encore? 

4• Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dans les ateliers 'l 

tigny, et cet atelier n'ayant pas amsi re­ 
pondu à sa destination primitive, ce der­ 
nier a été autorisé à l'exploiter pour son 
compte privé. Cet établissement est égale­ 
ment en voie de prospérité; il compte 
44 métiers à la Jaequart et autres, et con­ 
tribue, avec celui de M~I. Van Heuvers­ 
wyn cl C0

, à maintenir beaucoup d'activité 
dans l'importante commune de Wetteren. 

Les deux établlssemcnts ont amené des 
résultats remarquables. 

Avant leur mise en activité, la commune 
de \Vctteren, qui compte environ 9,000 
habitants, était plongée dans une affreuse 
misère; ses nombreux ouvriers étaient sans 
travail ou ne gagnaient qu'un salaire tout 
à fait insuffisant; ils étaient à la charge du 
bureau de bienfaisance, qui, après avoir 
épuisé toutes ses ressources, était obligé 
de les laisser; mendier et se dégrader. 
Aussi le choléra y a-t-il fait sa première 
apparition dans la province, et le typhus 
y avait causé de grands ravages. 

Dans le commencement, le travail de 
l'atelier était peu goûté ; les progrès ont 
été lents ; mais aujourd'hui la commune 
possède un grand nombre d'excellents 
ouvriers, capables de confectionner tous 
les genres de tissus à l'aide de métiers à la 
Jaequart et à la marche; tous les ouvriers 
valides trouvent un travail convenablement 
rémunéré; hebdomadairement le chiffre 
des salaires payés s'élève à environ 800 
francs, soit il 41,600 francs par an. 

La continuation des travaux des ateliers 
doit nécessairement ajouter à l'importance 
des résultats obtenus. Les charges des ha­ 
bitants aisés diminuent, et l'aisance devient 
plus générale à mesure que les branches 
de travail introduites dans la commune 
se développent et se consolident. 

Le tissage des courtes-pointes anglaises, 
des tapis de table, des damas en tous 
genres, des piqués, des velours de coton, 
des mousselines, des articles pour l'expor­ 
tation; les broderies anglaises, etc. 
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~• Leurs produits trouvent-ils un débou­ 
ché facile. à l'intérieur ou· pour l'exporta­ 
tion? - Indiquer, s'il est possible, les 
points principaux où se font les place­ 
ments. 

6° Pour le compte de qui se fait le tra­ 
vail dans les ateliers? 

7° Quelle est la part contributive de 
l'État, de la province et de la commune 
dans les dépenses, et quel est le chiffre de 
ces dépenses? 

8° Quel est le nombre des ouvriers oc­ 
cupés dans les établissements, leur sexe et 
leur âge? Combien d'ouvriers travaillent à 
domicile pour le compte des entrepreneurs 
des ateliers? 

9° Quel est le salaire moyen des ou­ 
vriers? 

10° L'admission d'ouvriers aux-ateliers 
est-elle particulièrement sollicitée? 

HO Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans les établissements depuis leur 
origine? Que sont devenus ces ouvriers 
depuis leur sortie? 

A l'intérieur pour la plus grande partie, 
Une certaine quantité de linge de bain 

est exportée vers la Turquie. 

Dons l'un des ateliers pour le compte 
de l\titl. Van Heuverswyn et ce, à Gand, 
et dans l'autre, pour celui de M. Frétigny 
et d'autres fabricants de celle ville. 

Ces établissements ne sont plus subsi­ 
diés. 

Seulement le Gouvernement continue 
à payer une somme de ?>00 francs pour 
le loyer des locaux où a été établi l'atelier 
central d'essai et de mise en train, et où se 
trouvent déposés des modèles de métiers, 
de machines, des échantillons, et d'autres 
objets appartenant à l'État. 

La commune, de son côté, paye, par 
continuation, le loyer des locaux l 500 Ir.), 
où sont établis les ateliers de 1\11\1. Van 
Hcuverswyn et C0

• 

On pourra successivement en agir de 
mèrne à l'égard des autres ateliers, et leur 
retirer le concours financier de l'État à 
mesure que leurs opérations se développe­ 
ront et deviendront prospères. 

Dans les établissements sont occupés 
70 hommes et garçons et 5?S femmes et 
filles de tout âge. 

128 ouvriers et ouvrières travaillent à 
domicile. 

Les hommes faits gagnent de fr. 1-2t; à 
2 francs; les femmes de 7?S centimes à 
fr. 1-2?>. 

Les garçons et les filles de 50 à 7?:S cen­ 
times. 

Oui. 

549 tisseurs et tisseuses et 26 bro­ 
deuses ont fréquenté les ateliers; ceux qui 
en sont sortis travaillent, pour la plupart, 
à domicile. 
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1i0 Lo création des ateliers a-t-elle 
contribué l, relever les salaires? 

15° L'établissement des ateliers a-t-il 
influé d'une manière visible sur l'industrie 
Ioeale? A-t-il eu des effets appréciables sous 
Je rapport de la moralisation, du bien-être 
en général, etc.? 

U.0 S'est-il formé, notamment dans la 
commune ou les communes voisines, de­ 
puis que les ateliers existent, d'autres 
fabriques exploitant le même genre ou un 
genre analogue d'industrie? 

Notablement; cm· avant la création de ces 
ateliers, les salaires des tisserands assez 
heureux pour se procurer de l'ouvrage ne 
s'élevaient pas a plus de 70 centimes, tandis 
qu'aujourd'hui ces salaires sont doublés. 

Autrefois on ne tissait à Wetteren que 
des étoffes communes de coton, drls cali­ 
cots, des essuie-mains, des colonnettes, etc. 
Quelques toiles se fabriquaient eneorechez 
les cultivateurs. 

Aujourd'hui on s'y occupe, en général, 
du tissage d'étoffes nouvelles, d'un place­ 
ment avantageux et rapportant des salaires 
plus élevés. 

La circulation des salaires a contribué 
à amener un bien-être général; le nombre 
de mendiants et de gens oisifs y ·est res­ 
treint. 

La plus grande partie des étoffes qui se 
confectionnent actuellement dans les ate­ 

· liers de ,vcueren se fabriquent aussi dans 
d'autres établissements de la province. 

Ils n'ont pas précisément provoqué la 
création d'autres fabriques exploitant le 
mème genre de fabricaüon, mais un grand 
nombre de personnes oyant été admises à 
les visiter, elles ont pu introduire dans 
leurs ateliers des genres analogues d'indus­ 
trie, imiter les procédés de fabrication et y 
puiser des idées nouvelles. 

ATELIER à Wetteren pour le coupage et le ressercissa9e des velours de coton. 

Cette branche de travail est tout à fait nouvelle; l'atelier de Wetteren, le seul 
atelier de ce genre qui .existe dans le pays est le complément indispensable du 
tissage des velours de coton. . 

Après plusieurs essais faits infructueusement tant par l'industrie privée que par 
Je Gouvernement, pour implanter cette branche de travail dans le pays, il a fallu 
ériger un atelier où tous les fabricants du pays pussent envoyer leurs tissus, et 
cette combinaison réussit parfaitement. · · · 

L'entrepreneur de cet atelier est un ancien contre-maître d'Amiens ; il travaille 
à façon et aux conditions des fabricants de cette ville, donne des indications rela­ 
tives au tissage des velours aux personnes qui lui en font la demande, et forme des 
ouvriers coupeurs. 

25 



L ~0 5t9.] ( 98 ) 

Depuis quelque temps, le tissage des velours de coton a pris une extension qu'il 
n'avait pas encore atteinte, car, en cc moment, le sieur Vasseur, entrepreneur de 
l'atelier de coupage dont il s'agit, ne peut pas suffire, à beaucoup près. n toutes 
les commandes qui lui sont faites. Il occupait à cc travail cinq ouvrières qu'il avait 
formées; il a dù- doubler cc nombre et agrandir notablement les locaux de son 
atelier. 

Le Gouvernement paye Je loyer des locaux qu'il occupe (52;'.S francs par an), et 
lui alloue une indemnité par an pour les pertes que lui font éprouver les premiers 
travaux des apprentis. 

De son côté, M. \V. Wood, à Anvers, teint et apprête parfaitement les tissus, 
et les diverses manipulations relatives à cette industrie ont ainsi atteint, dans le 
pays~ une grande perfection. 

A.TELi ERS pou-r la fabrication des soieries 

11 serait, croyons- nous, superflu de justifier ici l'importance qu'attache le 
Gouvernement au développement de l'mdustne sétifère dans les Flandres. La 
nécessité de procurer des moyens d'existence au, ouvriers industriels de ces 
provinces, le tribut que la Belgique paye pour cet article à l'industrie des pays 
voisins expliquent sulilsamment les efforts qui ont été tentés dans cc but. 

Les documents fournis par l'administration des douanes constatent que les 
irnportations des tissus de soie en Belgique se sont élevées comme suit : 

Quantités de kilogrammes de tissus de soie importés et provenant . 

EN 18-IS F./1 18-19 E\ 1850 

Du Zollverein. H,428 14.987 !7,4~4 
De la France . . 4~,28:> ss.sso ~9,6~5 
D'autres pays 4,885 5,951 4.670 

Total. . kilog. -tH,a96 77,aos 81,777 

En évaluant le kilogramme à 90 francs seulement, on trouve que nous avons 
payé à l'industrie étrangère, en 1848, l>,a45,640 fr.; en 1849, 6,97~,720 fr.; 
en fSaO, 7,5D9,950 fr. 

Il est à observer que les importations vont en augmentant; que dans les derniers 
temps le prix des soies greges s'est élevé presque au double du prix normal , et a 
atteint celui de 90 francs que nous indi9uons ci-dessus comme prix. des soies 
tissées; que les quantités importées ne comprennent que celles constatées par Je5 
receveurs et les entreposeurs des douanes. En tenant compte de ces observations, 
on peut estimer à plus de 10,000;000 de francs la , aleur des soieries qtii sont 
entrées annuellement dans le royaume. 
Il ne faut pas toutefois se faire illusion : nous ne fabriquerons jamais tous les 

genres d'étoffes de soie que nous recevons aujourd'hui de l'étranger; nous ne 
devons pas chercher il imiter certaines spécialités, notamment les hautes nou­ 
veautés de~ ~yon; mais en supposant que ]es articles de cc genre entrent pour 
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moitié dans les chiffres que nous venons de citer, il n'en reste pas moins, pour 
ceux que nous pouvons produire avec avantage, les articles d'une consommation 
courante, une valeur de plusieurs millions que nous pouvons nous réserver. 

En présence de cc fait, on pourrait s'étonner de cc que l'industrie sétffère n'ait 
pas pris, jusqu'ici, une plus grande extension en Belgique. Mais on s'explique 
très-bien cet état de choses, lorsqu'on considère que, pour exploiter celle indus­ 
trie, il fout de grands capitaux, des fabricants habiles, des ouvriers dont l'appren­ 
tissage est long et coûteux. 

A Lyon, on compte la mise de fonds à 2,000 francs par métier battant.; pour 
devenir compagnon, il faut passer par un apprentissage de deux à trois ans, pen­ 
dant lesquels on ne gagne absolument rien; puis travailler encore pendant deux 
ou trois autres années, moyennant la moitié du salaire ordinaire. 

Les difficultés qui s'opposaient à l'lntroduetion de cette industrie dans les 
Flandres étaient immenses, et il n'était pas dans les prévisions que des particuliers 
tentassent jamais de les vainere, sans être secondés par le Gouvernement 

Un industriel d'Alost , ayant fait quelques essais heureux de fabrication, fit au 
Gouvernement des propositions qui furent acceptées. Il ne possédait pas beau­ 
coup de fortune; mais il jouissait de la confiance générale. 
li s'associa avec un Iabricunt de soierie de Lyon, et engagea deux contre-maîtres 

de cette ville pour teindre et apprêter les étoffes d'après les procédés les plus 
p- erf ecti on nés. 
Un autre 'fabricant originaire de Lyon, et établi depuis quelques années it 

Lierre, fut préposé à la direction des travaux d'un atelier érigé à Dcynze pour 
la fabrication des tissus de soie. Il était. considéré comme un homme probe et 
possédait dans cette fabrication des connaissances incontestables. N"ayant pas 
personnellement assez de ressources financières pour mener cette entreprise à 
bonne Iln, il reçut du Gouvernement, à diverses' époques, des sommes assez nota­ 
bles, soit à titre de prêt, soit â Litre de subside. Pendant trois ans, son atelier. 
comme celui d'Alost, marcha d'une manière irréprochable. Mais ni l'un ni foutre 
ne devaient réussir dans leurs opérations. 

Les entrepreneurs de ces deux ateliers, ayant étendu leurs travaux au delà des 
ressources dom 11s disposaient , tombèrent bientôt dans une gêne telle, qu'ils 
durent escompter leurs effets, acheter leurs rnauèrcs .premières el vendre les pro­ 
duits dans des conditions onéreuses. Ils curent, en outre, à supporter des pertes 
énormes surles premiers travaux des apprentis. 
Le fabricant d'Alost tomba en faillite au mois d'octobre 18~0, et celui de Deynze 

au mois de mai i Sfü . 
Heureusement pour le pays, ces mécomptes n'ont point fait manquer le but (}UC 

Je Gouvernement s'était proposé d'atteindre. 
A Alost comme à Dcynzc, la fabrication des tissus de soie a été reprise, dans de 

solides conditions , les nouveaux entrepreneurs sont des personnes de la localité, 
1\U\].,Levie,nnois-Dekcns et Lagrange. 

Le premier a, dès le commencement du sinistre dont nous avons parlé , mis 
en activité 2?> métiers, établis ~ pour la plupart, au domicile des tisserands à 
Kerksken, A Alost: il a érigé un bel atelier de dévidage, de tramage, de mise en 
train et d'essai. 
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A Deynze, MM. Lagrange ont repris les travaux abandonnés par le sieur 
Ricard. 

De plus, le sieur Donque , ancien ouvrier instructeur du sieur Ricard, s'est 
associé avec le sieur Roels, de Dcynze; ils ont érigé un petit atelier qui compte 
aujourd'hui ~ métiers en activité. 

L'expérience avait prouvé la nécessité d'ériger à côté des ateliers de tissage, 
et d'une manière entièrement indépendante de ceux-ci, des ateliers pour la 
teinture et l'apprêt des soies. 
Par convention conclue avec le sieur Bertholat, de Lyon, celui-ci a établi, à 

Alost , un atelier spécial pour la teinture de la soie ( trames et organsins), d'après 
les procédés les plus perfectionnés. li teint à façon les fils et tissus 4c soie <JUÎ lui 
sont confiés par les industriels du pays. 

Ce teinturier s'est aussi engagé à instruire des apprentis et à fournir aux per­ 
sonnes admises à visiter l'atelier, avec l'autorlsation de l\1. le .Ministre de l'Intérieur 
ou du gouverneur de la Flandre orientale, tous les renseignements qu'ils lui 
demanderont, afin d'apprécier tous les détails de ses opérations. 

D'après une autre convention le sieur Rajon, de Lyon, a établi , à côté de 
l'atelier de teinture, un atelier spécial pour l'apprêt des étoffes de soie, d'après les 
procédés les p1us perfectionnés. Il apprête à façon les tissus de soie qui lui sont 
envoyés par les fabricants du pays. 

Cet apprêteur s'est aussi engagé à recevoir dans son atelier et à instruire corn­ 
plétement les apprentis-apprêteurs, qui lui seront désignés par M. le .Ministre de 
l'Intérieur ou par le gouverneur de la province. 

On peut visiter son atelier ~omme celui du sieur Bertholat. 
M.M. Cumont-Declercq, président de la chambre de commerce et membre de la 

Chambre des Représentants, Vandersmissen-Plas et Eliaert-Cools, fabricants, à 
Alost, ont bien voulu se charger de la surveillance de ces établissements. 

ATELIER DE 11. JACQUOT, A LOKEBEII, 
Mis en activité au moi, de juillet i8'9. 

1 ° Quelle est la situation actuelle de 
l'atelier? 

L'établissement de 1\1. Jacquot, à.Loke­ 
ren, peut se diviser en trois sections : 
Dans la 1'0 section, on tisse des coutils 

de coton, pour pantalons, corsets, etc. ; 
elle compte trente-deux métiers. 

Dans la 2° section, on· tisse 'tes cœsets, 
elle compte seize métiers. 
Dans la 3° section, on fabrique les pe­ 

luches de soie pour chapeaux; elle compte 
dix méLiers doubles et douze métiers sim­ 
ples. 

On construit, en ce moment, des locoux 
pour y placer encore huit métiers doubles. 
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2° Quels résultats n-t-il amenés? 

3° Quels résultats peut-on en attendre 
encore? 

4° Quelles sont les fabrications dont on 
s'occupe dons l'atelier? 

t>" Les produits trouvent-ils un débouché 
facile à l'intérieur ou pour l'exportation ?­ 
Indiquer, s'il est possible, les points prin­ 
cipaux où se font les placements. 

6° Pour le compte de qui se fait le 
travail à l'atelier? 

7° Quelle est la part contributive de 
l'État. de la province et de lu commune 
dans les dépenses, et quel est le chiffre de 
ces dépenses? 

Cet établissement se distingue par sa 
bonne organisation, par l'excellente direc­ 
tion des travaux. hl perfection du matériel 
et la variété <les produits. 

Le Gouvernement n'a eu à intervenir 
que pour la fabrication des peluches de 
soie. 

Il a introduit dons le pays la fabrication 
<le plusieurs étoffes que nous fournissait 
antérieurement l'industrie française. Il a 
consiamment procuré de l'ouvrage à bon 
nombre d'ouvriers. 

Il <loit, par ses opérations, favoriser le 
développement de branches nouvelles de 
travail, aider à pourvoir le pays, nu moins 
partiellement, de la quantité considérable 
de peluches de soie que nous tirons de 
Lyon et d'ailleurs, pour la confcet ion des 
chapeaux, 

Les peluches de soie, les corsets confec­ 
tionnés à l'aide de métiers ô tisser, les 
coutils en coton, tels qu'il s'en fabrique 
beaucoup en France. 

Les produits s'écoulent facilement; la 
plus grande pnrlie est exportée. 

Pour celui de M. Jacquot, ô Bruxelles . 

..• 

Le Gouvernement s'est engagé à payer à 
1\1. Jacquot, sur facture et après place­ 
ment, le prix de cinq métiers rt leurs 
accessoires. 

M. Jacquot reprendra ce matériel, au 
prix d'estimation, à l'expiration de la durée 
de son contrat, fixée à cinq années. 
Toutefois, dans le cas où, à cette époque, 

au moins vingt-cinq métiers seraient en 
activité, dans l'atelier, les cinq métiers et 
leurs accessoires deviendrnient la propriété 
de i\J. Jacquot. 

Le Gouvernement s'est. en outre engagé 
à payer à M. Jacquot une somme annuelle 
pour Je traitement du contre-maltre, et 

26 
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8° Quel est le nombre des ouvriers 
occupés dans l'établissement, leur sexe et 
leur âge? Combien d'ouvriers travaillent à 
domicile pour le compte de l'entrepreneur? 

9° Quel est le salaire moyen des ou­ 
vriers? 

10° L'admission d'ouvriers à l'atelier 
est-elle particulièrement sollicitée? 

11 • Quel est le nombre d'ouvriers for­ 
més dans l'atelier depuis l'origine? 

12° La création de l'atelier a-t-elle con­ 
tribué à relever les salaires? 

15° L'établissement de l'atelier a-t-il in­ 
flué d'une manière visible sur l'industrie 
locale? A-t-il eu des effets appréciables sous 
le rapport de la moralisation, du bien-être 
en général, etc.? 

une indemnité pour les frais d'apprentis­ 
sage. 

Dans l'établissement travaillent 92 ou­ 
vriers, dont une douzaine de femmes, de 
l'âge de vingt à trente ans. 

Il ne distribue guère de travail l, demi­ 
cile. 

Les femmes qui tissent des peluches de 
soie au métier simple, qui ne produit 
qu'une pièce à la fois, gagnent de 1 franc 
à fr. 1 ~!:SO par jour; les hommes, travail­ 
Jant au métier double, produisant deux 
pièces à la fois, gagnent de 2 francs ù 
fr. 2-!:SO par jour. 

Oui; mois le directeur n'admet que l'élite 
des ouvriers de Lokeren. 

Aucun ouvrier formé n'est encore sorti 
de l'atelier. 

Oui; les salaires payés par M. Jacquot 
étant plus élevés que ceux des fabricants 
de cotonnettes, etc., les ouvriers quittent 
ceux-ci, lorsqu'ils trouvent le moyen de se 
faire admettre dans l'atelier de 1\1.. Jacquot. 

L'organisation de cet établissement est 
d'une date trop récente pour qu'il puisse 
avoir déjà eu ces effets. 

Il convient cependant de dire que les 
ouvriers de M. Jacquot se conduisent irré­ 
prochablement, qu'il y a parmi eux beau­ 
coup d'ordre, et qu'ils jouissent d'une cer­ 
taine aisance. 
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ATELIERS de nl!JJ. BRtlYNEEL, à Grammont, MoRESCO; à Meygem) HÈGr.E, 

à Waerschoot et à &mergem. 

ATELIER. DE m:. BBUYNEEL. 

En octobre 1848, le Gouvernement a mis à la disposition de l'administration 
communale de Grammont une somme de 20,000 francs pour l'aider à maintenir 
Je travail industriel en cette viJle. Cette somme était remboursable au 20 octo­ 
bre {849. 
Par convention conclue le 26 janvier !8~0, le Gouvernement a consenti à ce 

que la susdite administration fît sur ces fonds une avance au sieur J.-F. Bruyneel, 
fabricant d'étoffes de crin, pour le mettre à même de développer son atelier 
et pour donner à celui-ci un caractère d'utilité publique. Moyennant cette avance, 
Je sieur Bruyneel s'est engagé à occuper à son industrie au moins 40 ouvriers; 
le Gouvernement a la faculté de faire surveiller son atelier, de le faire visiter 
par des personnes gui désireraient entreprendre la même fabrication et d'y placer 
quelques ouvriers apprentis ou d'engager des ouvriers formés. 
Le sieur Bruyneel n'avait antérieurement que cinq métiers et nne dizaine 

d'ouvriers. IJ fait, dès à présent, fonctionner douze métiers et occupe vingt-deux 
ouvriers. 

A.TELIEB. DE Dl. MOB.ESCO. 

Au commencement de !848, le Gouvernement a alloué un subside au sieur 
Moresco , fabricant, à Bruxelles , pour l'aider à établir dans la commune de 
?tleygem un atelier pour la fabrication de tissus élastiques. 

M. Moresco ayant dû, à la fin de i8f>O, quitter le local qu'il n'avait loué que 
pour le terme de trois ans, et n'en ayant pas trouvé d'autre, a transféré son atelier 
à Gand. D'ailleurs, une innovation faite dans son industrie l'a amené à substituer 
à l'ancien mode de tissage à la main le tissage à la vapeur, à l'aide de métiers en fer. 

C'est la seule fabrique de ce genre qui existe dans la province, et nous croyons 
que les métiers sont brevetés en faveur de M. Moresco. 
Quelques ouvrières formées à l'atelier de Meygem, ont continué d'être occupées 

à domicile. 
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ATELIEllS DE WAERSCBOOT ET DE SODIEB.GEII. 

M. Hègle, fabricant, à Bruxelles, a établi, en {848, à Wacrschoot et à Somergem, 
deux ateliers pour la couture des gants d'étoffe. Ces établissements n'ont pas été 
subventionnés; ils ont reçu seulement de la part de l'administration un concours 
moral. 

Le travail n'y a pas pris l'extension à laquelle on s'attendait; dans ces derniers 
jours , une vingtaine d'ouvrières seulement étaient occupées dans chacun des 
deux ateliers. 

Gand, le i6 juillet f8?H. 

L' l11specteu,· des ateliers d' appre-ntissage et de 
perfectionnement de la Flandre orientale> 

J. VANDBWALLE. 
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III 

Rapport sur la situation des ateliers d'apprentissage, établis cùms le Hainaut, 
transmis par lettre du gouverneur de cette province, 1m date du 28 ju,in J 8!:H. 

Plus favorisé, sous ce rapport, que les Flandres, le Hainaut n'a jamais trouvé· · 
dans le filage du lin et le tissage <le la toile, la principale, l'unique ressource 
de ses habitants. Quelques cantons seulement limitrophes des Flandres s'occu­ 
paient spécialement des diverses manipulations de la matière première et du 
tissage de la toile. Celle analogie avec les provinces flamandes, qui caractéri­ 
sait certaines localités du Hainaut et qui se retrouve même, pour quelques­ 
unes, dans le dialecte de leurs habitants, dit assez qu'elles devaient subir les 
mêmes épreuves, partager leur mauvaise forlune et compléter la similitude en 
souffrant la misère au même degré pendant les crises de ces dernières années. 
Les mesures appliquées dans les Flandres avec une persévérance énergique et 
sur une grande échelle pouvaient, on le conçoit sans peine, être ici plus 
limitées. Aussi le nombre des ateliers d'apprentissage institués par le Gouver­ 
nement dans le Hainaut, pour l'industrie des tissus, n'a-t-il été que de quatre 
Ils sont situés à A th, Ellezelles) Templeuve et Flobecq. 

ATELIER D'ATH. 

La ville d'Ath, centre d'une population considérable dont l'industrie linière 
forme la principale ressource pendant une grande partie de l'année, est la 
première et la seule de la province qui ait été dotée d'une institution de ce 
geme. La création de son atelier d'apprentissage et de perfeetionnernent 
remonte à la fin de l'année 1842. 11 avait pour spécialité le tissage des toiles à 
la navette volante el était établi primitivement au local de l'Académie. Le 
temps d'apprentissage des tisserands: fixé d'abord à six jours, sauf faculté pour 
la commission d'étendre ou de restreindre ce terme, fut plus tard porté à 
quinze jours. Une indemnité de 50 centimes par lieue et de fr. 1-20 par jour, 
au maœimum, était allouée à ceux qui ne pouvaient supporter par eux­ 
mêmes, en tout ou en partie, les frais du voyage el du séjour - à l'atelier. En 
outre, ceux qui, à la fin de l'apprentissage, étaient reconnus aptes à se livrer 
au mode ùc fabrication enseigné, pouvaient obtenir une prime <le 40 francs 
pour approprier leur métier d'après le système Pareil. Les travaux étaient 
dirigés par un maître surveillant nommé par la commission directrice, 
laquelle faisait l'acquisition des lins, fils et autres objets, et envoyait au 
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marché d'Ath les toiles confectionnées dans l'atelier et dont elle fixait elle­ 
même les prix. 

Lente et réservée, comme il convenait dès l'origine, la marche des opéra­ 
tions de la commission de surveillance prit bientôt u11 plus grand essor, 6râce 
aux bonnes dispositions et au zèle de ses membres. Aussi, en quelques mois, 
à l',a,i~~ de la louable direction qu'il avait su imprimer aux travaux et à la 
supériorité des fabricats comparés à ceux obtenus par les anciennes méthodes, 
le nombre des tisserands se serait-il élevé à plusieurs centaines s'il avait été 
possible de faire droit aux demandes qui arrivaien t Je toutes parts. Six métiers 
seulement avaient été en activité pendant 1845; au 1er janvier 1844, ce nombre 
avait pu être porté à neuf 1 sans augmentation des frais de surveillance. 

On ressentit bientôt les inconvénients que devait faire naître l'exiguïté du 
jocal, el, au mois de septembre de l'année suivante, l'atelier était transféré, 
pour ce motif, dans un bâtiment inachevé appartenant aux hospices et mis 
par I'administration de la ville à la disposition de la commission de surveil­ 
lance. Vingt métiers envoyés par le Gouvernement y furent placés, mais douze 
seulement purent être utilisés, les ressources de la commission n~ comportant 
pas immédiatement une telle extension. On pul compter, pendant 1844, 518 tis­ 
serands ayant fréquenté alternativement l'atelier et fait l'apprentissage de la 
navette volante. 

C'est à celle époque que fut mise à exécution la mesure proposée par la 
commission de faire visiter par un inspecteur les tisserauds rentrés dans leurs 
communes, pour s'assurer s'ils faisaient usage de la navette volante et des 
objets qui leur avaient été délivrés à titre de prime. A peu d'exceptions près, 
les renseignements recueillis de celte manière furent satisfaisants. 
Plus tard, ces inspections se renouvelèrent à chaque trimestre et permirent 

d'apprécier si le but de tant d'efforts joints à des sacrifices considérables était 
complétement atteint. 
269 tisserands firent un apprentissage complet en 1845; I.1 prime instituée 

par le règlement leur avait 'été décernée. li fut constaté dès 1.ors que les jeunes. 
gens de 12 à 15 ans acquéraient, par l'emploi du nouveau système, une habi­ 
leté telle qu'ils pouvaient produire le double de ce qu'ils obtenuieut avec l'an­ 
cien métier dont ils ne faisaient usage qu'avec beaucoup de fatigue el au détri­ 
ment de leur santé. 

En même Lemps qu'elle donnait ses soins au tissage des toiles, la commission 
veillait à 1~ bonne qualité et à la régularité des fils qui lui étaient livrés. Elfe 
avait adopté, dès le principe, les mesures propres à établir un bon classement 
par le numérotage au moyen d1,1 dévidoir numérateur; elle offrit notamment 
de légères gratifications aux fileuses qui perfectionnaient le plus leurs pro­ 
duits et elle fut de plus autorisée , sur sa demande, à leur délivrer, chaque 
mois, comme prime, quatre rouets d'après le système Degand, qui avait paru 
mériter la préférence sur d'autres dont l'essai avait été fait précédemment à 
l'atelier. 

Le lessivage des fils avait également fixé l'attention de la commission et des 
expériences réitérées en présence des tisserands eux-mêmes servirent à leur 
démontrer les vices du mode employé 3énéralement jusque-là dans l'arrondis- 
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sèment el consistant en un simple lavage. Ces essais devaient nécessairement 
frapper par leur simplicité et par l'évidence de leurs utiles résultats. 

Indécise sur l'élévation du subside qui lui était promis pour 1846, et dont 
elle n'a connu le chiffre que dans le cours du second semestre, la commission 
n'a tenu, pendant les neuf premiers mois de cette année, que huit métiers en 
activité. Ce n'est qu'au mois <l'octobre que, connaissant les ressources dispo­ 
nibles, elle fit monter 18 métiers qui ont été constamment occupés. Pendant 
cet exercice , 182 tisserands seulement ont obtenu la prime, après avoir 
achevé le temps d'apprentissage déterminé par le règlement modifié. 

Les toiles fabriquées tant dans l'atelier qu'à domicile par les tisserands qui 
avaient adopté le nouveau système éraient recherchées, el une préférence mar­ 
quée leur était accordée au marché d'Ath, où elles étaient exposées en venl,e 
comme il a été dit ci-dessus. Deux cents fileuses ont été presque constamment 
occupées pendant l'hiver 1846-1847. 

Le chômage qui avait été des trois quarts de l'année en 1846, fut considé­ 
rablement réduit l'année suivante; il dura depuis le 15 juillet jusqu'au 15 oc­ 
tobre, époque où les tisserands sont retenus chez eux par lei; travaux de la 
campafloe A de très-rares exceptions près, tous ceux admis, pendant les neuf 
mois restants, à fréquenter l'atelier, ont suivi avec fruit les enseignements et 
les conseils qui leur ont été prodigués. 219 ont fait un apprentissage complet 
el ontjoui .de la prime. 

Mais, malgré tant de sacrifices et de soins, on ne devait aboutir qu'à un bien 
minime résultat . En effet, un rapport de 1849 révélait cette fâcheuse circon­ 
stance que, parmi les 1,200 tisserands qui avaient fait leur apprentissage el 
reçu divers ustensiles tels que battants, temples, navettes, etc., à litre de 
prime, les deux tiers environ étaient revenus à se servir exclusivement de leur 
ancien métier, que trop souvent encore la misère el l'impossibilité de se 
procurer les matières premières leur avaient fait délaisser. 

Le système de régie par l'État, représenté par la commission, ne pouvait 
conduire qu'à des résultats plus nuisibles qu'utiles, qui éloignaient le but 
plutôt qu'ils ne le rapprochaient; c'est d'ailleurs cc que I'expér ience a prouvé. 

Bien loin de chercher à transformer l'ancienne industrie linière, luttant 
vainement contre la mécanique et contre l'excès de sa propre production, et 
d'utiliser ailleurs les bras qu'elle laissait inoccupés, on donnait une véritable 
prime à la concurrence faite aux anciens tisserands, on attirail par. des moyens 
factices une foule de travailleurs vers cette industrie périclitaute , à laquelle 
les perfectionnements plus ou moins réels, plus ou moins efficaces dont elle 
était l'objet, ne pouvaient redonner la vie, ni fournir <les débouchés suffisants. 
C'était, en outre, alors que la demande allait toujours décroissant, stimuler la 
production et l'accroître peut-être du double puisque, pal' l'emploi du nou­ 
veau système, quinze jours suffisaient pour qu'un jeune homme de 12 à 15 ans, 
à peine initié à la méthode que l'on avait pris à tâche de propager, pût faire 
une fois plus de travail qu'un ouvrier expérimenté se servant de l'ancienne 
méthode. 

C'était là le vice capital du mode suivi à l'atelier d'Ath el dans ceux organisés 
sur le même pied. 
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Ces inconvénients n'avaient point échappé au Gouvernement. Le 50 décem­ 
bre 1845, la commission de surveillance avait exprimé l'espoir que sa tâche 
serait bientôt finie et annoncé que l'atelier pourrait être fermé au prin­ 
temps de 1847, l'usage de la navette volante paraissant devoir être suffisam­ 
ment connu et répandu dans l'arrondissement vers cette époque. L'occasion 
était on ne peut plus favorable, el dès le mois de mars 1847 le Gouver­ 
ment insista pour que la commission remplit sa promesse, se réservant 
d'examiner quel parti on pourrait tirer du matériel en utilisant les connais­ 
sances acquises par les tisserands qui avaient fréquenté l'atelier. La réalisation 
du projet de réorganiser cette institution dut néanmoins être ajournée parce 
que les demandes d'admission étaient encore nombreuses, et surtout par-suite 
du désir qu'avait la commission d'utiliser les matières premi_ères qui restaient 
en magasin. 

La nécessité d'une utile et prompte transformation devenait chaque jour 
plus évidente. L'inspection générale faite en 1848 avait confirmé de tous points 
les faits énumérés ci-dessus. Un certain nombre de tisserands avaient tou­ 
tefois eu l'heureuse idée de se servir d" leur métier amélioré, pour la fahrica, 
tion des coutils et des tissus analogues, et ils paraissaient en retirer des bénéfices 
qui leur permettaient de vivre sans trop de privations. 

Cette double circonstance, que la commission relatait dans l'un de ses rap• 
ports (1er février 1848), avait d'autant plus de portée, qu'elle venait démontrer 
l'efficacité du système que le (;ouvernernen l avait déjà introduit dans divers 
ateliers-modèles des Flandres, et qui consistait à substituer autant que possible 
à la fabrication de la toile, celle des tissus divers au moyen des métiers 
appropriés. 

M. Je Ministre de l'Intérieur exprima la volonté formelle que l'atelier subît 
une transformation de ce genre, et que le travail. y fût fait à l'entreprise. 
1\1. Je gouverneur de la province s'occupa dès lors de chercher des industriels 
qui voulussent se charger de l'entreprise de l'atelier, sous certaines conditions 
de concours de la part du Gouvernement. Le sieur Descamps, négociant à 
Ath, se présenta et signa avec M. le gouverneur un contrat dont les princi­ 
pales dispositions se résument ainsi : 

Le sieur Descamps se charge de l'entreprise industrielle, pendant cinq années 
consécutives, de l'atelier-modèle d'apprentissage et de perfectionnement pour 
la fabrication d'étoffes de laine, pure laine, mélangée de coton, etc. Les 
apprentis seront d'abord exercés à la fabrication des tissus de lin par les pro­ 
cédés perfectionnés. Il s'engage à fournir aux apprentis et aux ouvriers exercés 
les matières premières, et se charge pour son compte de tout le travail de 
l'atelier et par conséquent du placement et de la vente des produits qui y sont 
confectionnés. Il s'oblige, dès que les progrès du travail des tisserands le per~ 
mettront, à livrer à l'exportation la majeure partie des produits fabriqués en 
exécution de la présente convention. Indépendamment des vingt métiers qu'il 
maintiendra constamment en activité à l'atelier, le sieur Descamps occupera à 
domicile, en raison des besoins de son commerce, les ouvriers qui auront 
terminé leur apprentissage. li payera aux apprentis un salaire en rapport avec 
le travail qu'ils auront produit; ils seront payés au mètre courant au taux du 
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salaire de l'industrie particulière. Les ouvriers exercés recevront le même 
salaire qur. celui qui est payé ailleurs pour des ouvriers travaillant à des bran­ 
ches analogues d'industrie. 
Pour l'exécution Je ces conditions, le Gouvcmement a accordé au sieur 

Descamps la libre disposition des 20 métiers existant à l'atelier au 2 octo­ 
bre 18501 et s'est enrragé à lui p,1y1ir, pendant le terme de la convention, le 
salaire d'un contre-maître, et i, lui allouer en outre la somme reconnue néces­ 
saire pour l'appropriation des métiers aux nouveaux tissages à introduire dans 
l'atelier. 

A la suite de la transformation de l'atelier, les métiers et tout le mobilier de 
l'atelier avaient été transférés , l, la demande de l'administration de la ville el 
avec l'autorisation de M. le l\Jinistre de la Guerre, des bâtiments de l'hospice 
des vieillards, que l'on avait le projet d'affecter à un autre service, dans les 
locaux dépendant de la forteresse situés au-dessus de )a porte de Mons. La 
remise de ce matériel a été faite par l'ancienne commission de surveillance à 
l'entrepreneur, d'après un inventaire en double expédition. 

La commission nommée, par arrêté royal du 21 janvier 1851 ~ pour sur .• 
veiller l'exécution des clauses du contrat passé avec le sieur Descarnps , fut 
installée par son président , M. Raoùt , commissaire d'arrondissement. Cepen­ 
dant l'appropriation des métiers el d'autres circonstances locales ont retardé 
de plusieurs mois l'ouverture <le l'atelier réorganisé. 

En exécution de l'arrêté de M. le Ministre de l'Intérieur, du 8 novem­ 
bre 1850, qui m'a chargé de l'inspection des ateliers d'apprentissage et de la 
section industrielle des écoles-manufactures dans la province, el pour satisfaire 
à )a lettre de M. le 1rouverneur, en date du 18 mai dernier, je me suis rendu à 
Ath, le 1-9 <lu même mois, à l'effet de visiter l'atelier que f ai trouvé établi, 
ainsi qu'il a été dit: clans les bâtiments militaires de la porte <le ~Ions. 
Il serait difficile <le rencontrer pour une semblable destination des locaux 

plus convena.bles sous Lous les rapports. Composés de plusieurs urande::. 
pièces bien éclairées et bien aérées, ils réunissent les meilleures conditions 
d'hygiène. De vastes Greniers servent de lieu de dépôt au matériel non employé 
de l'ancien atelier. 

La mise en activité <le l'atelier d'Ath est de date trop récente pour qu'il art 
pu produire tous les bons effets que l'on doit en attendre, notamment en ce 
qui concerne l'amélioration des salaires et la moralisation de la classe ouvrière. 

Des vingt métiers que la convention prescrit de tenir constamment en 
activité, douze seulement étaient montés et occupés à la date du 19 mai; <leu'< 
autres le seront sous peu de jours. Tous, à l'exception de deux sur lesquels on 
tissait du coutil gris el une étoffe de colon rayée bleu et blanc, et appelée 
basse, sont employés au tissage de la toile au moyen de la navette volante. 
L'un des deux métiers que l'on monte en ce moment est destiné à la confection 
des mouchoirs de fine batiste. 

Les seize jeunes Gens que j'ai vus à l'atelier sont figés de 15 à 16 ans. Quel­ 
ques-uns appartiennent à la ville d'Ath; les autres, aux communes de Bouvi­ 
soies, Mainvault, etc. lis travaillent à l'atelier depuis 6 1/z heures du matin à 
7 ½ heures <lu soir; il leur est accordé une heure de récréation à midi, et une 
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demi-heure à 4 heures de relevée. Ils sont payés à la pièce ; cinq d'entre eux 
r,11rrnent 40 centimes par jour, les autres de 25 à 50 centimes. Leur docilité 
et leur zèle sont exemplaires. 

La direction de l'atelier est confiée, en sous-ordre, au contre-maître Louis 
Sandras. Il figure parmi les artisans qui ont obtenu la décoration industrielle à la 
suite de la dernière exposition de Bru&es. La rémunération de son travail con­ 
siste en un traitement de 1,200 francs, que l'entrepreneur lui assure, cl, en 
outre, dans la jouissance du lo3rment, pour lui et sa famille, dans les locaux 
inoccupés, voisins de l'atelier, 

Le contre-maître Sand ras ainsi que M. Descamps, qui est très au courant de 
la fabrication des étoffes de tous 5cnre;;, mettent tout leur amour-p1·opre i1 
former les apprentis de manière à en foire par la suite d'excellents ouvriers. 
Ils sont puissamment stimulés en cela par MM. les membres de la commission 
qui visitent souvent l'atelier, et principalement pat· son président qui a bien 
voulu m'y accompagner. L'un de ces jeunes apprentis annonce des disposi­ 
tions toutes particulières, et il pourra devenir un bon contre-maure (c'est ce 
qui manque dans la plupart des ateliers), si, comme 1\1. Descamps l'espère, 
la commission veut bien l'autoriser à le retenir au delà <lu terme fixé pour 
l'apprentissage. 

Les opérations de l'atelier ont été assez limitées, et il n'a guère franchi 
jusqu'ici le cercle qu'avait tracé l'ancienne commission de surveillance. puisque 
l'on s'est borné à la fabrication de toiles des moindres qualités. li est vrai de 
<lin: cependant que le sieur Descarnps a introduit un geme de fabrication qui 
mérite d'être remarqué. A Ath et Jans les environs, on ne met sur le métier 
que des toiles de 3/.1, 

4/4 et 6/t ou au nettes. Au moyen <le légers changements 
dans les anciens métiers, on a pu confectionner <les tissus de lin¼ qui trou­ 
-vent un écoulerneut d'autant plus facile qu'ils sont plus rares sur le marché, et 
qui se placent avec avantage même dans d'autres provinces. Du reste, les toiles 
de l'atelier d'Ath sont en général régulières, quoiqu'elles sortent des mains 
d'apprentis exercés depuis peu de temps. 

La réorganisation de l'atelier <l' Ath, lorsqu'elle sera complète, aura pour 
résultat <l'implanter dans l'arrondissement des industries plus lucratives que 
Je tissage d~ la toile, sans pourtant exclu l'e ce dernier. qui occupera toujours 
un certain nombre d'apprentis auxquels les meilleures méthodes seront ensei­ 
gnées; de procurer aux tisserands et aux apprentis, tant à l'atelier qu'à domi­ 
cile, des salaires assez élevés que leur payera l'industrie privée et que l'abon­ 
dance des demandes et le progrès des exportations, conséquence inévitable de 
la perfection des fabricats, peuvent améliorer encore. Et, ce qui n'est pas 
indifférent, au point de vue des intérêts du trésor, ces avantages s'obtien­ 
dront avec des sacrifices pécuniaires infiniment moindres qu'avec l'ancienne 
organisation. 

Si l'on excepte le subside de 400 francs prélevé, en 1846, sur l'allocatiou 
pour le soutien de l'industrie linière, la province n'a pas contribué jusqu'ici 
aux dépenses de l'atelier d'Ath. Elle pourrait toutefois être appelée à entrer 
pour une certaine. quotité dans les frais ultérieurs, le budget provincial 
<le 18!J1 ( chap V Il, s00 t=, art, XII) présentant une allocation globale ( écoles 
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dominicales, écoles gardiennes et ateliers d'apprentissage) qui n'était précé­ 
demment que de 1,500 francs, mais qui a été augmentée, sur la proposition 
d'un honorable membre du conseil, en vue de favoriser les ateliers d'appren­ 
tissage, des 1,000 francs votés antérieurement pour l'industrie linière. 

Quant à la ville d'Ath, elle ne fournil que le local, qui ne lui coûte que les 
frais d'appropriation, puisque c'est un bâtiment de la forteresse : là se borne 
son concours pécuniaire. 

ATELIEB. D'ELLEZELLES. 

Fondé en 1844, dans Je même but que celui d'Ath, l'atelier d'Ellezelles a 
commencé en 1845 ses opérations, qui ont été dirigées par une commission 
nommée par la députation permanente du conseil provincial. 

Les mêmes préjugés qui avaient retardé l'adoption du tissage à la navette 
volante vinrent entraver pendant quelque temps la marche de l'atelier d'Elle­ 
zelles, En 18-fü, on pouvait à peine occuper quatre des huit métiers envoyés 
par le Gouvernement ; l'année suivante, ces métiers ne suffisaient plus, parce 
que les tisserands, revenus de leur erreur, appréciaient les avantages du 
nouveau système sur l'ancien. C'est sur le marché Je Renaix que les produits 
de l'atelier trouvaient leur écoulement. 

Les inconvénients qui ont fait désirer un changement radical dans le 
système adopté ci-devant à l'atelier d'Ath ont existé à Ellezelles, quoiqu'à un 
moindre degré, l'importance du travail qui y est fait étant de beaucoup 
inférieure Si, malgré ces inconvénients dès longtemps constatés, il n'a pas été 
procédé à la réorganisation de cet atelier sur le même pied que ceux d'Ath et 
de Flobecq, c'est qu'il n'a pas été possible de trouver un industriel qui voulùt 
se charger de l'entreprise. La commission de surveillance avait été invitée à 
faire les démarches nécessaires à cette fin, mais elle n'a pu obtenir de résultat 
satisfaisant. L'appui du Gouvernement lui a néanmoins été provisoirement 
continué. 

Lors de la visite que j'ai faite de l'atelier, le '22 mai, je me proposais 
d'appeler l'attention de M. le bourgmestre, président de la commission, 
sur l'utilité de la transformation réclamée par le Département de l'[ nté­ 
rieur ; de chercher à lui démontrer les avantages du nouveau mode d'ex­ 
ploitalion, en lui faisant pressentir que le statu quo aurait enfin un terme, 
les sacrifices faits par le Gouvernement n'atteignant point parfaitement le but 
et ne pouvant se perpétuer. J'ai pu me dispenser de ce soin, car M. le prési­ 
dent de la commission m'a fait l'aveu que ma visite à l'atelier devenait inutile, 
les métiers étant presque complétement inactifs en ce moment. 

L'atelier d'Ellezelles, organisé pour la propagation du tissage à la navette 
volante, n'avait, après quelques années, aucune chance de viabilité; les sub­ 
sides "qu'on lui accordait étaient distribués plutôt comme aumône que comme 
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encouragement au travail. 'En définitive, il doit être indifférent que les tisse­ 
rands s'occupent chez eux ou à l'atelier; s'ils donnaient la préférence à 
celui-ci, c'était moins dans le but de se perfectionner que d'obtenir quelque 
prime, quelque rémunération qu'ils considéraient comme un secours envoyé 
par le Gouvernement. 

ATELIER DE TEMPLEUVE. 

Le Lissage de la toile était aussi la spécialité de l'atelier é1·itJé à Templeuve 
en 1846 avec le concours du Gouvernement. Douze métiers n'ont pas cessé d'y 
fonctionner. Les ouvriers recevaient à la fin de leur apprentissage un métier 
tout monté l1 Litre de récompense et d'encouragement. La dépense nécessaire 
de ce chef était couverte partie au moyen de retenues faites sur le salaire des 
tisserands, partie sur les fonds du trésor. 

Un local pouvant contenir 50 métiers, et qui reste la pro prié lé de l'État, a été 
construit et achevé en 1848 au moyen d'un subside fourni par le Gouverne­ 
ment. La parcelle de terrain nécessaire pour établir les constructions a été 
cédée gratuitement par la commune. C'est alors que la commission, présidée 
J)ar le bourgmestre, M. De Formanoir de la Cazerée, membre <ln conseil pro­ 
vincial, prit le parti, dont on ne peut trop la louer, de faire tisser exclusivement 
dans l'atelier les étoffes variées pour pantalons, genre Roubaix, fil pur el fil 
et coton. Les résultats ont pleinement répondu à l'attente de la commission. 

Le nouveau bâtiment est d'un bel aspect, bien vaste el bien distribué. La 
salle principale où se trouvent les métiers est voûtée, très-élevée et éclairée 
par douze fenêtres à grands jours. La ventilation y est convenablement établie, 
et nulle part assurément les conditions d'hygiène ne se rencontrent plus heu­ 
reusement et ne sont mieux observées. 

Le contre-maître, outre son traitement , a le logement gratuit pour sa 
famille dans les dépendances de l'atelier. 

Tous les ouvriers, excepté un seul qui a été reçu à la demande de l'admi­ 
nistration communale de Ra1nesnies-Chin, habitent la commune; la faveur de 
l'admission avait été accordée antérieurement à plusieurs apprentis des localités 
voisines. 

La durée de l'apprentissage est d'environ un an, et elle ne pourrait guère 
être moindre pour répondre parfaitement au but que la commission a si bien 
atteint jusqu'ici. En effet, quoique l'atelier soit dirigé par la commission, elle 
ne se charge pas elle-même du placement et de la vente des produits. Dès le 
jer janvier 1849, l'atelier transféré dans le nouveau local a marché régulière­ 
ment et, dès ce moment, 1\1. De Forrnanoir a obtenu que M. Bossut-Gilson, 
fabricant à Tournay, fournît de l'occupation à tout l'atelier et se chargeât des 
produits des 20 métiers que le Gouvernement y a envoyés. Les apprentis, con­ 
venablement surveillés, deviennent, en quelques mois fort habiles à la confec­ 
tion des tissus les plus variés, qui tous sont destinés à l'exportation, 
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Déjà les produits de l'atelier de Templeuve ont été distingués à l'exposition 

de Gand où ils ont obtenu une médaille de bronze de 2e classe que les ouvriers 
sont fiers de montrer aux visiteurs. M. De Formanoir m'a fuit espérer qu'il 
fournirait à l'exposition provinciale du Hainaut un contingent remarquable 
par la quantité, la variété et la qualité des tissus. 

Outre les 20 métiers fournis par le Gouvernement, la commission, pour 
utiliser le local, a prélevé sur son budget la. somme nécessaire pour l'acquisi­ 
tion de huit autres métiers au prix de 42 francs chacun. Ceux que les ouvriers 
reçoivent à la fin de leur apprentissage sont en bois blanc et coûtent un peu 
moins; tous sont confectionnés dans la commune sur de bons modèles. 

La création de l'atelier a produit les meilleurs effets dans la commune. Avec 
le bien-être dans des familles qui n'avaient naguère d'autre ressource que la 
mendicité et le vauabondagc, sont venus l'ordre et la moralité : les idées 
d'épargne el d'économie que l'on cherche à inculquer aux tisserands pendant 
leur séjour à l'atelier ne sont pas toujours perdues. Quoiqu'il y ait aujourd'hui 
quelques métiers inoccupés par suite de l'autorisation que l'on a donnée aux 
apprentis de travailler à la culture des champs pendant la bonne saison, 
on compte encore dans l'atelier 25 apprentis et ouvriers de 12 à 18 ans . 
Le tissage des étoffes à pantalons pour le compte de M. Bossut ou d'autres 
fabricants de Tournay fournil en outre du travail à un grand nombre d'ou, 
vriers, dont 80 a 100 sont sortis de l'atelier-modèle. A l'atelier, les apprentis 
sont rétribués, en moyenne, à raison de 40 à 60 centimes par jour; ils sont 
payés à la pièce. Une retenue de 1 

/4 p. 0/0 est faite sur ce salaire pour couvrir 
. une partie de la dépense du métier auquel ils ont droit à la fin de leur ap­ 
prentissage et en outre pour formel' un fonds de caisse, qui servira après un 
certain nombre d'années à concourir, avec lets subsides de la commune et des 
diverses autorités, à l'érection d'un hospice de la vieillesse où les ouvriers qui y 
auront contribué, leurs parents ou leurs représentants, auront droit d'être reçus 
avant tous autres. 

La conduite et la moralité des apprentis fait l'objet d'une surveillance atten­ 
tive et de soins constants. Du reste, on n'a en génértll à se plaindre ni de leur 
assiduité ni de leur docilité. En hiver ils reçoivent l'instruction primaire, deux 
heures chaque soir, dans l'école qui est contiguë à l'atelier. 

La population lie Templeuve a retiré les plus grands avantages de l'atelier­ 
modèle, el l'étendue des relations de la maison Bossut-Gilson offre un aliment 
continuel à son activité. Il semble qu'e1le doive être plus favorisée encore dans 
l'avenir. Près de l'atelier d'apprentissage subsidié par le Gouvernement, dans 
un bâtiment récemment achevé, s'organise, sur d'assez larges hases, un atelier 
pour le tissage de la passementerie. Après quelques mois seulement d'existence, 
il enverra à l'exposition provinciale de nombreux échantillons de ses produits. 
L'établissement est trop récent pour que l'on puisse apprécier quels dévelop­ 
pements il est susceptible de prendre et à quelle perfection ses fabricats, dans 
les différents genres, pourront atteindre : il commence modestement par le 
tissage des franges et galons de fil de coton; et son directeur, 1\1. Thèves­ 
Jacob, paraît assuré de ne pas manquer de débouchés dans l'intérieur du 
pays. 

29 
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Si je mentionne ici cet établissement d'industrie privée, c'est que par suite 
d'un accord survenu entre le propriétaire et M. De Formanoir, celui-ci, en sa 
qualité de bourgmestre et par suite de légères concessions faites à ~I. Thèves­ 
Jacob, s'est réservé la surveillance el la police de l'établissement et notamment 
le droit d'admettre ou de refuser les ouvriers qui s'y préseuteut. Les mêmes 
retenues qu'à l'atelier modèle y seront faites aux mêmes fins sur li' salaire des 
jeunes apprenties. Elles sont au nombre de 40 à 50~ dont ~O travaillent aux 
métiers. Le111' salaire est naturellement modique <lès le début, mais en se 
perfectionnant, les plus habiles pourraient, dans un temps plus ou moins 
rapproché, gag1wr 5 ou G francs par semaine. Que l'on considère la misère el 
la dégradation où la plupart de ces enfants seraient peul-être tombées plus 
tard si elles n'avaient Je moyen de se soustraire à la mendicité et à l'oisiveté; 
que l'on compare la position d'aisance relative qu'elles pourront se faire, non­ 
seulement à elles-mêmes, mais encore à leurs parents: surtout lorsque plusieurs 
appartiennent à ln même famille, et l'on aura une idée du bien-être qu'un tel 
établissement sagement dirigé peut introduire dans une commune. 

~ulre ces deux établissements, on enseigne ii l'école communale <le Tem­ 
pleuve la fabrication des dentelles, point de Valenciennes. En 1845, un sub­ 
side de 1,000 francs avait été accordé de ce chef par le Gouvernement. 

L'atelier de tissage où les salaires seront plus élevés el l'avenir plus certain 
fera nécessairement concurrence à l'école de dentellières. 

ATELJEll DE FLOBECQ. 

La création d'un atelier d'apprentissage à Flobecq a été sollicitée par l'ad­ 
ministration communale el par le bureau de bienfaisance, comme le moyen te­ 
plus puissant <le remédier aux funestes conséquences que la décadence de l'in­ 
dustrie linière a eutralnées là, comme dans toutes les localités où elle occupait 
autrefois de nombreux ouvriers. 

Plusieurs entrepreneurs se présentaient pour diriger à leurs risques et périls, 
avec le concours de l'État, les travaux du nouvel atelier qui avait été institué 
par arrêté royal du 13 février 1850; les offres ne manquaient point; mais les 
uns élevaient des prétentions exagérées, les autres n'offraient point de garan­ 
ties suffisantes quant à I'introduction des nouvelles industr ies que l'on voulait' 
attirer dans la circonscription de l'atelier. Enfin, <l'après les instructions de 
M. le Ministre de l'tntérieur, M. le gou veroeur conclu L avec )1. Devos-Delattre, 
négociant ù Leuze, une couveuuon dont il paraît utile <le retracer ici les prin­ 
cipales conditions : 
· Le sieur Devos s'engage à ·organise'I· et à diriger, pendant ciuq années con­ 
sécutives, un atelier modèle-d'apprentissageet <le perjectiunnement de .5ij mé­ 
tiers au moins pour la fabrication d'étoffes de laine pure ou mélangée, le_lles 
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que méoinos ïpure laine), articles nouveautés d'Amiens (pure laine), nouveautés 
anglaises (laine el soie): etc .• etc., articles de Roubaix (pure laine, laine et 
coton) au métier Jacquart. Il fournira aux apprentis et aux ouvriers exercés les 
matières premières et se chargera, pour son compte, <le tout le travail <le 
l'atelier et par conséquent du placement et de la vente des produits qui y 
seront confectionnés. Il s'oblige, dès que les proffrès du travail des tisserands 
le permettront, à livrer à l'exportation la majeure partie des produits fabriqués. 
•\près le terme d'apprentissage <les tisserands, lequel est fixé Î\ trois mois, la 
commission aura la faculté de foire remplacer les ouvriers pa1· d'aufres apprentis 
qui désireraient être admis à l'atelier. 

[ndépendamment des 55 métiers qu'il occupera constamment à l'atelier, le 
sieur Devos-Delattre occupera à domicile, en raison <les besoins de son com­ 
merce, les .ouvriers qui auront terminé leur apprentissage. Il payera aux 
apprentis, pendant la durée de leur apprentissage, un salaire de 50 centimes 
au moins par jour. Quant aux ouvriers exercés, ils recevront le même salaire 
que celui qui est payé dans d'autres localités, pour des ouvriers travaillant ù 
des branches analogues d'industrie. 

L'intervention pécuniaire du Gouvernement, en ce qui concerne l'entreprise 
du sieur Devos-Delattre , consiste: 1° en un subside à titre d'indemnité pour 
frais de premier établissement et pour toutes autres dépenses indistinctement; 
2~ en une somme annuelle pour la part du Gouvernement dans le traitement 
du contre-maître. Les 55 métiers seront la propriété du sieur Devos-Delattre 

Si l'entrepreneur arrêtait le travail avant l'expiration du terme de cinq 
années, il serait tenu de rembourser ce qu'il aurait reçu du Gouvernement el 
de payer les frais de loyer pour le temps écoulé. 

Immédiatement après la signature de la convention, le sieur Devos-Delattre 
s'est mis à' l'œuvre avec zèle et avec le désir de justifier dans toute son accep­ 
tion la dénomination d'établissement - modèle donnée à son atelier. Il s'est 
assuré du concours d'un bon contre-maître. 

Des 55 métiers, 9 n'ont jJU, à cause d11 peu d'étendue du local, être placés 
jusqu'ici, quoiqu'ils fussent confectionnés et tout prêts à être montés. Dans le 
nombre Je '25 métiers, se trouvent trois Jacquarl Sauf les mécaniques qui 
viennent <le r\oubaix et pour lesquelles l'admission en franchise de droits a été 
accordée par le Gom·erncmenL ces derniers ont été fabriqués à Renaix ainsi 
que les autres métiers, d'après les indications données par M. Devos lui-même. 
Le métier à ourdir, qui est en tous points semblable à 'celui en usage Jans 
les meilleures fabriques de Roubaix, a égalemenCété faiL à Renaix. 

Six des métiers sont de 15raode dimension el servent au lissage des étoffes 
de laine; les autres sont de largeur ordinaire. La fabrication introduite par 
~1. Devos à l'atelier Je Fl0Lec4 est des plus variées. Elle comprend les tissus 
de lin (coutile), les pararnatas, stoffs, orléans unis et brochés, et en outre I(':, 
étoffes mélangées de fil el colon. Le placement des produits s'est fait jusqu'ici 
avec beaucoup de facilité à l'intérieur du pays. M. Devos fora en sorte d'en 
livrer: ùne pânie 'à l'exportatioir dès que fa perfection plus urande encore du 
travail lui permettra de soutenir sur les marchés de l'extérieur la concurrence 
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avec les produits similaires d'autres établissements plus anciens du pays ou 
de l'étranger. On espère constater de rapides progrès : on pourra en juger à 
la prochaine exposition provinciale où l'atelier figurera avec honneur. 

Les ouvriers admis à l'atelier se répartissent comme suit : 

29 tisserands de 14 à 50 ans, mais la plupart de 14 à 18 ans; 
1 ourdisseur; 
5 lamiers; 
1 plieur <le chaînes. 

10 ouvriers travaillent à domicile pour le compte de l'atelier et suppléent 
ainsi à l'absence de quelques métiers qui n'ont pu être montés faute de place 
suffisante dans le local. Il y a en outre, tant à l'atelier qu'à domicile, 60 à 
70 bobineuses. Les salaires varient selon l'habileté, le temps d'apprentissage 
et la nature du travail. Les ouvriers qui passent aux Jacquarls après avoir 
achevé leur apprentissage sur les autres métiers gagnent fr. 1-40 à fr. 1-50 
par jour; les autres reçoivent 1 franc par jour. Le 106 de ce salaire est 
absorbé pour les épeules. Ces salaires sont fixés au même taux qu'à Roubaix. 

Quant aux apprentis, ils ne gagnent pas moins de 60 à 70 centimes _pa1· jour 
en commençant. 

Quoique l'atelier ne date que de 5 mois à peine, il a formé 30 à 40 ouvriers 
travaillant à domicile pour le compte de M. Devos, qui leur fournit les 
chaînes, ou pour d'autres fabricants. 

L'entrepreneur habitant Leuze, à quelques lieues de Flobecq, on pourrait 
craindre que son absence n'influât défavorablement sur la marche et la régu­ 
larité des travaux. Mais il n'en est point ainsi: outre que M. Devos va fréquem­ 
ment à l'atelier et qu'il a pour contre-maître un homme fort consciencieux, 
dont chacun dans la commune fait le plus grand éloge, l'habitation de M. le 
notaire D'Harveug, conseiller provincial, bourgmestre et vice-président de la 
commission de surveillance, est très-voisine de l'atelier; il le visite très-souvent, 
et s'en occupe avec le plus grand zèle. Ceux qui connaissent celte commune, 
citée, il y a peu de temps, pour le nombre de ses mendiants, peuvent observer 
aujourd'hui une différence notable qui n'est pas due entièrement, il est vrai, 
à la création de l'atelier et à l'introduction dans la commune d'industries qui 
y étaient inconnues, mais à laquelle cette mesure a contribué pom une bonne 
part. Aujourd'hui la mendicité en a presque entièrement disparu, parce que 
le désœuvrement a cessé, parce que les moyens d'existence d'un 3rand nombre 
de familles, dont un ou plusieurs membres ont fréquenté l'atelier ou travail­ 
lent à domicile après leur apprentissage, ont été tout à coup augmentés d'une 
manière inespérée. 

La commune fournit le local de l'atelier. Elle a fait approprier, à cet usage1 
une maison voisine de celle de M. D'Harveng, sur la grand'route de Renaix. 
Les dépenses seront supportées en partie par le Département de l'Intérieur. 

Je crois avoir démontré l'incontestable utilité et les effets moralisateurs des 
ateliers d'apprentissage convenablement organisés et exploités, comme à Ath 
et à Flobecq, par l'industrie privée avec le concours <le l'Ëtat, ou comme à 
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Templeuve pour le compte de l'État avec l'aide d'un industriel; j'ajouterai que 
les populations ouvrières, comme les administrateurs communaux, éprouvent 
pour ces institutions une véritable sympathie et qu'elles se montrent pénétrées 
de reconnaissance envers. le Gol,l_vernernent,;pppr .Ies. effqrt~ qu'il ne cesse de 
faire en vue de rendre ]èur"'posiÎion'hiMeilleûrl soiis\Ous les rapports. 

Mons, le 27 mai 1851. 

L'inspecteur des ateliers d'apprentissage et de pe'lfectionnement 
institués dans la province dé Hainaut) 

J.-Bte PAREZ, 

• 

.,._ .. ·'.:.i;;t': 

i_;-~/i ·; 

, ,-,,·. 
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